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Nous, responsables politiques, hommes de foi, historiens 
et intellectuels, venus de tous les horizons, affi rmons que 
la défense des valeurs de justice et de fraternité, pour 
diffi cile qu’en soit le chemin, doit prévaloir sur l’intolé-
rance, le racisme et les confl its. Nous disons clairement 
que les Israéliens et les Palestiniens ont droit à leur 
État, leur souveraineté et leur sécurité et qu’il convient 
d’appuyer tout processus de paix ayant de telles visées. 
Face à l’ignorance et aux préjugés, face à la concurrence 
des mémoires que nous refusons, nous croyons à la force 
de la connaissance et à la primauté de l’Histoire. Nous 
affi rmons, au-delà de toute considération politique, 
notre volonté de défendre la vérité historique car aucune 
paix ne se construit sur le mensonge. La Shoah est 
un fait historique : 
le génocide au cours 
duquel six millions de Juifs d’Europe ont été exterminés. 
Nier ce crime contre l’humanité est non seulement une 
offense à la mémoire des victimes, mais aussi une insulte 
à l’idée même de civilisation. Aussi, nous pensons que 
l’enseignement de cette tragédie concerne tous ceux qui 
ont à cœur d’empêcher de nouveaux génocides. La même 
exigence de vérité nous invite à rappeler les actions des 
« Justes » en Europe et dans le monde arabo-musulman. 
Ensemble, loin des tentations du repli sur soi, nous 
proclamons notre volonté commune de favoriser un 
dialogue sincère, ouvert et fraternel. C’est dans cet esprit 
que nous nous sommes réunis autour du projet Aladin. 
Nous appelons toutes les femmes et tous les 
hommes de conscience dans le monde à œuvrer 
avec nous dans le sens de la connaissance 
partagée, du respect mutuel et de la paix.

RAPPORT D’ACTIVITÉ 2008



A
Éditorial
 ucune institution n’est aujourd’hui épargnée par la crise éco-
  nomique et financière qui sévit tant en France qu’à l’étranger.
   Notre Fondation a su limiter la baisse de ses actifs grâce à une 
gestion prudente qui lui a permis en 2008 de continuer à soutenir de 
nombreux projets qui seront présentés dans ce rapport d’activité.
Dans un environnement modifié, les ressources dégagées par notre 
dotation seront sensiblement inférieures à celles obtenues durant la 
période qui a commencé en 2000, année de création de la Fondation 
et qui s’est achevée en 2007, dernière année de prospérité financière.
Les besoins de nos partenaires ne vont certes pas se réduire. Il nous 
faudra donc redéfinir nos priorités et faire des choix, dont certains 
seront difficiles, afin d’inscrire l’action de la Fondation dans la durée, 
tout en nous permettant de répondre aux demandes d’urgence qui 
interpellent nos consciences.
Notre directrice générale, Anne-Marie Revcolevschi, a souhaité 
quitter ses fonctions après huit années au service de la Fondation, 
durant lesquelles elle a montré tout son talent, fait de chaleur 
humaine, d’énergie, de créativité et de réflexions approfondies. 
Qu’elle en soit ici remerciée.
Je suis heureux que Philippe Allouche ait accepté sa succession. 
Il saura faire évoluer notre institution et l’adapter aux contrain-
tes du moment, grâce à son professionnalisme, son enthousiasme 
et sa capacité d’écoute. Dans cette tâche difficile, il pourra s’ap-
puyer sur Jean-Luc Landier dont je veux saluer les compétences, 
la rigueur intellectuelle et l’engagement sans faille au service de la 
Fondation depuis sa création.
Tous ensemble, nous allons poursuivre notre travail de mémoire et 
de partenariat avec celles et ceux qui veulent avancer vers un monde 
meilleur, fait de justice, de tolérance et de respect des autres.

David de Rothschild, président de la Fondation pour la Mémoire de la Shoah



Un combat à poursuivre

À vous tous qui m’avez fait confiance, Simone Veil, David de 
Rothschild, à tous les administrateurs anciens et présents, à tous 
ceux des différentes commissions qui m’ont aidée, à tous les por-
teurs de projets, à tous ceux qui sont devenus mes amis, je vou-
drais d’abord dire merci.

Je mesure aujourd’hui le chemin parcouru ; je regarde notre équipe, 
qui compte désormais une centaine de personnalités bénévoles réu-
nies au sein de notre Bureau, notre Conseil, nos commissions, et une 
quinzaine de collaborateurs permanents. 

Je ne peux m’empêcher de repenser à mon arrivée à la Fonda-
tion. À l’époque, nous n’étions que quatre : Pierre Saragoussi et 
son assistante, Jean-Luc Landier et moi-même, chargés de mettre 
sur les rails opérationnels cette grande Fondation imaginée par 
la Commission Mattéoli et, en particulier, par le professeur Ady 
Steg dont je ne dirai jamais assez à quel point nous lui sommes 
tous redevables. 

Il fallait tout faire et rapidement : préciser les champs de notre 
intervention, composer les commissions d’experts, expliquer en 
toute transparence les modalités d’évaluation selon lesquelles nous 
allions examiner les projets, placer au mieux notre dotation, trou-
ver enfin notre place au sein de tant d’institutions anciennes et qui 
avaient fait leurs preuves. 

Et tout cela pour remplir une mission dont la gravité m’était 
évidente : transmettre la mémoire de la Shoah, une tragédie sans 

Au moment où ces lignes seront publiées, je serai sur le point 
de quitter la direction de la Fondation pour la Mémoire de 
la Shoah.



précédent dans l’histoire des hommes et qui avait emporté une 
partie de ma famille. Nous devions être aussi extrêmement attentifs 
aux survivants dont les blessures ne se sont jamais refermées et 
nous soucier des vivants, c’est-à-dire des Juifs et de ce qui nous a 
nourris des siècles durant, depuis notre exil de Jérusalem, jusqu’à la 
création de l’État d’Israël : enseigner nos textes, nos langues, notre 
histoire, croisement de notre culture et de celles des autres peuples 
au milieu desquels nous avons cheminé.

Nous nous y sommes donc attachés, jour après jour, mois après mois, 
et avec Jean-Luc Landier puis Philippe Allouche à mes côtés, nous 
avons tenté de le faire avec rigueur, souplesse et « supplément d’âme ». 
Y avons-nous réussi ? Il ne m’appartient pas d’en décider. Ce que je 
peux toutefois dire c’est que notre « trio » a travaillé dur et en parfaite 
complémentarité, entouré de collaborateurs intelligents et motivés, 
qu’il s’agisse des chargés de mission comme des assistantes. 

Je ne veux pas raconter ici le détail des 1 500 projets auxquels 
nous avons, depuis 2001, attribué quelque 110 millions d’euros 
tout en veillant à la préservation de la valeur de la dotation qui 
nous a été confiée. Ce que je souhaite dire, c’est que dans la diver-
sité des projets, petits ou grands, nous n’avons jamais perdu de 
vue nos lignes directrices : transmettre la mémoire de la Shoah, 
sans jamais déroger à la vérité historique ni à sa spécificité, en 
luttant contre toute tentative d’amalgame, de banalisation et de 
négationnisme. Nous avons privilégié la recherche et l’éducation, 
la préservation des sources et des lieux de mémoire. Mais, avant 
les livres, les murs et les musées, nous avons toujours accordé la 
première importance aux hommes et aux institutions qui apportent 
aide et réconfort aux survivants de la Shoah, anciens déportés, 
enfants cachés, orphelins dans le besoin, la solitude et la détresse. 
Cette priorité demeurera.

On me demande parfois si les soutiens ou les initiatives de la Fon-
dation ont marqué ou transformé la pensée et la perception de nos 



contemporains, en France ou à l’étranger. Je ne le pense pas. En 
tous cas, pas encore. En effet, les historiens, les philosophes, les 
associations d’anciens déportés ou d’enfants cachés, les militants 
de la mémoire, les écrivains, les cinéastes, n’ont évidemment pas 
attendu la création de la Fondation pour transmettre cette histoire. 
Ils nous ont au contraire inspirés.

Pourtant, je pense que nous avons contribué, grâce à notre politique 
de bourses de recherche et à notre réseau international de jeunes 
chercheurs, à former une nouvelle génération d’historiens, de socio-
logues, de philosophes. Or, ce sont eux qui demain formeront les 
enseignants ; ce sont eux, qui, par leur réflexion, leurs connaissances 
et leur engagement, donneront à penser à ceux qui, à l’avenir, se 
rendront sur les lieux de mémoire, camps d’extermination, d’inter-
nement ou musées que nous avons aussi contribué à rénover. 

Pouvoir montrer à tous les visiteurs comment les Juifs arrivaient 
à Auschwitz-Birkenau jusqu’en avril 1944, sur la Juden Rampe 
désormais restaurée sous l’impulsion de Serge Klarsfeld, savoir 
que l’histoire de la déportation des enfants depuis les camps du 
Loiret sera enfin pleinement enseignée à Orléans par le Cercil, 
pouvoir demain expliquer à tous ceux qui se rendront à Drancy que 
ce camp fut l’antichambre de la mort de près de 76 000 Juifs de 
France, sont autant d’objectifs que nous sommes en passe d’attein-
dre. Par ailleurs, nous avons inauguré en 2008, en partenariat avec 
la RATP, un panneau d’information sur la rafl e du Vél d’Hiv à la 
station de métro Bir-Hakeim.

De même nous sommes-nous attachés à garder, pour les généra-
tions futures, les traces de ces vies assassinées que les nazis avaient 
voulu effacer : la collection des témoignages écrits des survivants, 
née de la volonté de Simone Veil et de Serge Klarsfeld, qui compte 
désormais une quarantaine de titres ; le formidable projet Mémoire 
demain réalisé par Raphaël Esrail, président de l’Union des dépor-
tés d’Auschwitz, le recueil par le père Desbois des témoignages des 



massacres des Juifs d’Ukraine et de Biélorussie sur les lieux des 
fosses communes, les témoignages réalisés avec Dominique Missika 
et l’Ina, la préservation des archives du Commissariat général aux 
questions juives, grâce à Isabelle Neuschwander… Tous ces docu-
ments, je l’espère, seront demain à la base de nombreux travaux 
d’historiens, d’enseignants, de cinéastes, tout comme les livres de 
référence dont nous avons aidé la traduction, qu’il s’agisse par 
exemple des livres de Saul Friedländer, Christopher Browning, ou 
du Livre noir de la destruction des Juifs de Roumanie de Matatias 
Carp, publié cette année.

Un mot également du Mémorial. Notre soutien au Mémorial de la 
Shoah est un de nos engagements forts, inscrit dans nos statuts 
comme dans nos cœurs. Nous sommes fiers de ce qu’il est devenu : 
un musée, un grand centre d’archives et de documentation, et 
surtout ce mur des Noms, sépulture de ceux « dont il ne reste que 
les noms » et devant lequel les petites bougies déposées sur le 
sol, brûlent, silencieuses, à leur mémoire. Nos deux institutions 
sont plus que jamais partenaires. De même, nous avons noué avec 
l’ensemble des grandes organisations publiques et communautai-
res, françaises et étrangères, des partenariats et des relations de 
confiance. Ces liens étroits seront, j’en suis sûre, utiles à l’avenir, 
surtout pour cette nouvelle phase dans laquelle nous entrons et 
où la Fondation devra se concentrer sur l’essentiel de ses missions. 
Je ne doute pas qu’elle saura s’adapter et trouver des solutions 
toujours innovantes. 

Je m’interroge aussi sur la transmission du judaïsme qui m’a tou-
jours beaucoup préoccupée. Avons-nous contribué à en faire le 
message de sagesse et de tolérance capable d’inspirer les esprits de 
notre jeunesse, juive ou non ? Avons-nous contribué à faire reculer 
l’antisémitisme, la haine et l’intolérance ? J’en doute : le chemin est 
si difficile dans un monde où Internet et le trop-plein d’informations 
immédiates et superficielles empêchent de démêler le vrai du faux, 
et nuit à la réflexion personnelle qui demande du temps. 



Pour conclure, je voudrais simplement dire que ce qui m’a guidée, 
tout au long de ces années qui sont passées bien vite, c’est que 
notre Fondation soit un lieu ouvert de liberté, de débats, un lieu 
d’imagination, de pensée et de courage. J’ai toujours été consciente 
que les fonds qui nous étaient confiés devaient être utilisés dans le 
respect de la mémoire des Juifs assassinés afin que ne s’efface jamais 
le crime contre l’humanité dont ils furent les victimes. Aussi suis-je 
heureuse que nous ayons gravé sur les murs du Panthéon le souve-
nir des « Justes dans la nuit de la Shoah », une leçon d’espoir et de 
fraternité rappelée par Jacques Chirac et Simone Veil. 

Je suis heureuse, enfin, que nous ayons, avec David de Rothschild 
lancé le projet Aladin afin de défendre la vérité historique face à 
ceux qui la nient, l’insultent ou l’instrumentalisent, et ouvert un dia-
logue de paix et de respect mutuel entre Juifs et Musulmans. Je 
n’oublierai jamais la minute de silence à l’Unesco, le 27 mars 2009, 
où près de 800 personnes, parmi lesquelles des centaines de repré-
sentants de pays musulmans, se sont recueillies à la mémoire des 
six millions de Juifs assassinés pendant la Shoah.

Un combat à poursuivre.

Anne-Marie Revcolevschi, 
directrice générale de la Fondation pour la Mémoire de la Shoah





Le projet Aladin 
Lancé par la Fondation pour la Mémoire de la Shoah, le projet Aladin 
est un programme culturel et éducatif innovant qui vise à créer les 
opportunités d’un dialogue fondé sur la connaissance et le respect 
de l’autre tout en combattant la désinformation, les mythes et le 
négationnisme, ferments des extrémismes qui étouffent les voix de 
la raison et de la modération. Il vise également à mettre à la dispo-
sition de tous des informations historiques et culturelles, fiables et 
accessibles, portant sur l’histoire de la Shoah et des relations judéo-
musulmanes, en arabe, persan, turc, anglais et français. 
Les sites Internet www.projetaladin.org et www.aladdinlibrary.org 
constituent les deux premières réalisations du projet. Le Journal 
d’Anne Frank est ainsi disponible pour la première fois en arabe et en 
persan, plus de 60 ans après sa première publication en hollandais. 
La conférence de lancement du projet Aladin a réuni près de 800 
personnalités européennes et du monde arabo-musulman le ven-
dredi 27 mars 2009 à l’Unesco. Parmi elles, le président sénégalais 
Abdoulaye Wade, l’ancien président français Jacques Chirac, l’an-
cien chef de l’État mauritanien Ely Ould Mohamed Vall et de hauts 
dignitaires venant d’Égypte, du Maroc, du Qatar, de Tunisie, de 
Bosnie, de Turquie et d’Espagne, désignés par leurs chefs d’État et 
de gouvernement respectifs. 
« Le projet Aladin ne fait que commencer. D’autres initiatives sont en cours 
de préparation. C’est par l’établissement de partenariats avec les maisons 
d’édition, par notre présence aux salons du livre, par la coopération avec 
des écrivains, des intellectuels, des journalistes qui relaieront notre projet 
au sein des médias, par l’organisation de séminaires, de conférences, de 
festivals, de collaborations étroites avec les ONG et les universités du 
monde arabo-musulman, que le projet Aladin prendra toute sa dimen-
sion. » Anne-Marie Revcolevschi, directrice générale de la Fondation 
pour la Mémoire de la Shoah. 





Extraits des discours prononcés à l’Unesco

Le projet Aladin est né d’un constat accablant : celui de la prolifération 
du négationnisme et de l’antisémitisme attisés par le conflit israélo-
palestinien. Face à cette dure réalité, la Fondation pour la Mémoire de 
la Shoah se devait d’apporter sa contribution à la défense de la vérité 
historique et de la tolérance.
David de Rothschild,
président de la Fondation pour la Mémoire de la Shoah

L’Unesco, pour sa part, ne peut qu’apporter son soutien à cette ini-
tiative, en souhaitant qu’elle renforce durablement les instruments 
d’une éducation à la paix et à la tolérance. 
Koïchiro Matsuura, 
directeur général de l’Unesco

Alors que des survivants de l’Holocauste sont encore là, que toutes 
les traces matérielles sont visibles et palpables, que les témoignages 
font foison, certains individus ont entrepris de falsifier, voire de nier 
cette partie de l’histoire humaine. Nous refusons que notre mémoire 
soit si dangereusement amputée ou travestie. 
Abdoulaye Wade, 
président de la République du Sénégal

Après la Shoah, rien, pour nous, ne peut être comme avant. Rien ne 
peut faire que nous ne nous sentions pas responsables. Rien ne peut 
faire que nous ne nous sentions pas orphelins. Rien ne peut éluder 
la question : et moi, qu’aurais-je fait ? Après la Shoah, nous savons 
que le courage politique, le vrai, c’est d’abord de résister, quoi qu’il 
en coûte, à la xénophobie qui déshumanise. 
Jacques Chirac, 
ancien président de la République française



Ce serait nier mon humanité même que de dire « Oui, cette abjection 
a eu lieu, non, elle ne me regarde pas. » Ceux qui sont morts dans les 
camps de concentration étaient mes frères, mes sœurs en humanité. 
Mon frère, l’enfant de Treblinka. Ma sœur, la fillette d’Auschwitz. 
Ely Ould Mohamed Vall, 
ancien chef d’État mauritanien

Ma lecture de l’Holocauste et celle de Mon peuple ne sont pas celles 
de l’amnésie. Notre lecture est celle d’une blessure mémorielle que 
nous savons inscrite dans l’un des chapitres les plus douloureux 
dans le panthéon du Patrimoine universel. 
Message de Sa Majesté Mohammed VI, 
roi du Maroc

La force du projet Aladin, c’est de tendre la main à ceux qu’han  di-
capent les préjugés, l’ignorance ou tout simplement le manque d’in-
formations accessibles. De lever le voile sur les malentendus et les 
mensonges. D’ouvrir ainsi l’espace à un avenir commun. Cette intui-
tion fondamentale du projet Aladin, je la partage sans réserve. 
Message de Nicolas Sarkozy, 
président de la République française
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La Fondation 
pour la 

Mémoire de 
la Shoah



La Fondation pour la Mémoire de la Shoah  
a été créée en 2000, sur les recommandations 
de la Commission Mattéoli chargée 
d’inventorier et d’évaluer les fonds spoliés 
aux Juifs pendant la guerre et indûment 
conservés par les administrations de l’État  
et les établissements financiers français.  
Ces fonds, d’une valeur de 393 millions 
d’euros, constituent la dotation  
de la Fondation. À la différence de la CIVS 
(Commission d’indemnisation des victimes 
de spoliations), qui traite des réparations 
individuelles, la Fondation finance  
des projets et des institutions,  
à partir des intérêts de sa dotation,  
gérée par sa commission financière.  

La majeure partie du budget annuel  
de la Fondation est attribuée  
au financement de projets, examinés  
à travers cinq commissions composées  
de membres bénévoles : Solidarité,  
Mémoire et Transmission, Histoire  
de l’antisémitisme et de la Shoah, 
Enseignement de la Shoah,  
Culture juive. Les recommandations  
des commissions sont ensuite soumises  
au Bureau puis au Conseil d’administration  
de la Fondation. Depuis sa création,  
la Fondation pour la Mémoire de la Shoah  
a financé plus de 1 500 projets.  
En 2008, près de 14 millions d’euros  
ont été attribués à 267 projets. 

Une fondation privée 
d’uti l ité publique
Évolution du nombre de projets traités par la Fondation 



La Fondation prend en charge  
80 % du budget de fonctionnement  
du Mémorial de la Shoah.  
En 2008, ce financement  
a représenté 7,7 millions d’euros.  
La Fondation finance par ailleurs  
le programme de voyages à Auschwitz  
que le Mémorial organise pour  
les professeurs et les lycéens. 

Cette année, la part consacrée  
au fonctionnement du Mémorial  
de la Shoah représente  
36 % des soutiens accordés  
par la Fondation pour la Mémoire  
de la Shoah. En outre, la construction  
du futur Centre d’histoire et de mémoire 
de Drancy sera également financée  
par la FMS qui assurera le remboursement 
du prêt contracté par le Mémorial  
de la Shoah.
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Un soutien permanent  
au Mémorial de la Shoah

2006 : 22  520  825 ¤ 2007 : 16  673  191 ¤ 2008 : 21  556  452 ¤

Évolution des financements accordés par la Fondation

7 550 000

Montant des subventions accordées au Mémorial de la Shoah

Montant des subventions consacrées à des projets



Chiffres clés 2008 

Répartition des projets par commission

Répartition des engagements par commission

Un budget pour les projets de 14 mill ions d’euros

Histo i re de 
l’antisémitisme 
et de la Shoah 

504 216

4 %

Ense ignement  
de la Shoah  
1 178 325

8 %

Mémoi re  
et Transmiss ion  

2 686 954

19 %

So l idarité 
4 962 990

36 %

Cultu re ju ive  
3  135 050

23 %

Autres 
1 350 000

10 %

Histo i re de 
l’antisémitisme 
et de la Shoah 

51

19 %

Ense ignement  
de la Shoah  

93

34 %

Mémoi re  
et Transmiss ion  

49

18 %

So l idarité 
26

10 %

Cultu re ju ive  
47

18 %

Autres 
1

1 %

13 817 535 
eu ros

267 
p rojets
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L’année 2008 a vu une progression  
des engagements de la Fondation,  
qui a maintenu son soutien en faveur  
de certains projets majeurs pour  
leur permettre d’aboutir malgré  
les restrictions en cours. 

Le domaine de la solidarité  
avec les survivants de la Shoah constitue  
le premier domaine d’intervention  
de la Fondation, en hausse cette année 
avec le renouvellement de plusieurs 
programmes pluriannuels. La FMS 
continue ainsi d’apporter son soutien aux 
projets destinés aux survivants en France  
(menés notamment par la Fondation 
Rothschild, le Casip-Cojasor, l’OSE  
et l’Adiam) et en Israël (en particulier  
via le partenariat avec l’association Latet). 

La transmission de la culture juive  
est le second domaine où la FMS accorde 
les subventions les plus importantes, 
l’année 2008 étant marquée notamment 
par la participation de la Fondation  
à l’acquisition des nouveaux locaux  
de la Maison de la culture yiddish  
et le soutien accordé au programme  
de rénovation de l’enseignement religieux 
(talmud-torah) du Consistoire de Paris.

La mémoire et la transmission  
de la Shoah représente également  
un axe majeur, qui a vu, en 2008,  
la concrétisation du projet de création  
de la Fondation du camp des Milles,  
la poursuite du soutien accordé à l’Union 
des déportés d’Auschwitz et la réalisation  
de plusieurs projets audiovisuels. 

La commission Enseignement de la 
Shoah finance, outre de nombreux projets 
pédagogiques, des voyages sur les lieux 
de mémoire de la Shoah, destinés aux 
lycéens et à leurs professeurs, ces voyages 
étant organisés soit par l’intermédiaire  
du Mémorial de la Shoah, soit 
directement par les établissements. 

L’activité de la commission Histoire de 
l’antisémitisme et de la Shoah reste stable, 
avec toujours un important programme  
à destination des boursiers, destiné  
à soutenir la relève des chercheurs. 

Enfin, dans la rubrique « autres projets »,  
la Fondation continue de soutenir  
de manière substantielle le programme  
de sécurisation des sites relatifs  
à la mémoire de la Shoah et au judaïsme,  
en coopération avec les pouvoirs publics. 

Des critères plus rigoureux
Dans un contexte économique global de récession, la Fondation est conduite à un 
resserrement de ses critères de choix dans tous ses domaines d’activité. En 2008, 
cela s’est traduit par un accroissement du nombre de projets refusés ou n’entrant pas 
dans le champ d’action de la FMS (projets sans suite). Pour les prochaines années, la 
Fondation, dont le budget sera sans doute en diminution, ne financera que les projets 
définis comme prioritaires dans ses différents domaines. 



Aider les survivants  
à l’heure  
de leurs vieux jours
La solidarité envers les survivants  
de la Shoah est la première mission  
de la Fondation. Depuis sa création,  
la Fondation a permis à des milliers  
de personnes de bénéficier de services 
adaptés, à domicile ou dans  
des services de gériatrie spécialisés.  
La FMS aide aussi à résoudre les problèmes 
des survivants en Israël, en particulier  
ceux dont la situation est la plus critique,  
à travers des programmes réalisés  
par des associations caricatives,  
comme Latet ou les restaurants du cœur 
Meir Panim. Elle soutient des programmes 
similaires dans les pays de l’Est.

Étudier l’histoire
La Fondation finance les recherches  
de jeunes chercheurs sur la Shoah,  
en France comme à l’étranger, en histoire 
mais également dans d’autres disciplines.  
Il s’agit, au travers d’un programme  
de bourses doctorales et post-doctorales, 
d’encourager la recherche, en particulier 
l’exploitation de nouvelles archives. 

Transmettre la mémoire  
de la Shoah
La transmission de la mémoire  
de la Shoah passe par des projets  
de natures diverses : des films  
ou des documentaires éclairant  
des aspects méconnus de l’histoire  
de la Shoah, des commémorations,  
des projets muséographiques…  
La Fondation accorde une place  
privilégiée aux témoignages de ceux  
qui ont été directement victimes  
de la Shoah. En partenariat  
avec les éditions Le Manuscrit,  
la Fondation publie une collection  
de récits intitulée « Témoignages  
de la Shoah », qui compte désormais  
une quarantaine d’ouvrages  
à son catalogue. 

Conserver les sources
Le microfilmage des archives  
du Commissariat général aux questions 
juives, réalisé par les Archives nationales, 
s’est achevé en 2008, avec la remise  
d’une copie au Mémorial de la Shoah.  
La conservation de ces sources,  
très précieuses pour les personnes qui 
effectuent des recherches sur les Juifs  
vivant en France pendant la guerre,  
est désormais assurée. 

Les actions-phares de la FMS
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Fai re connaître la culture juive
La Fondation a aussi pour mission d’assurer la transmission de la culture juive dont 
des pans entiers furent anéantis durant la Shoah. Elle soutient la traduction en français 
d’œuvres de référence. Mais elle soutient également des programmes d’éducation, for-
melle et informelle (talmud-torah, mouvements de jeunesse…). La FMS a également 
initié un programme de formations sur le judaïsme à destination d’enseignants de 
l’Éducation nationale, qui a touché près de 1 000 professeurs.



Enseigner la Shoah 
La Fondation pour la Mémoire de la Shoah 
suit de près toutes les initiatives émanant 
du ministère de l’Éducation nationale et du 
monde enseignant. Au-delà de ce travail de 
réflexion, la Fondation finance de nombreux 
voyages scolaires sur les lieux de mémoire, 
directement ou à travers le Mémorial  
de la Shoah, qui assure par ailleurs un rôle 
de premier plan pour ce qui concerne la 
formation des enseignants et la production 
de documents pédagogiques.

Lutter  
contre le négationnisme  
et l’antisémitisme
La Fondation a lancé le 27 mars 2009  
à l’Unesco le projet Aladin, à destination  
du monde arabo-musulman, dont l’objet  
est de combattre le négationnisme  
et l’antisémitisme. Il vise à dissiper  
les principaux préjugés concernant  
la Shoah et le judaïsme par le biais d’un site  
Internet en arabe, en persan et en turc  
et par la traduction, dans ces langues,  
d’œuvres majeures sur la Shoah comme  
Si c’est un homme de Primo Lévi  
ou le Journal d’Anne Frank. 

Le partenariat  
avec les grandes  
institutions juives
La FMS soutient, dans le cadre de projets 
pluriannuels, les trois grandes institutions 
fédératrices du judaïsme français  
que sont le Fonds social juif unifié,  

le Crif et le Consistoire. L’accord 
pluriannuel avec le FSJU porte sur la mise 
en place, d’une part, de services d’intérêt 
commun en faveur des institutions  
médico-sociales qui accueillent des victimes  
de la Shoah et, d’autre part, de programmes 
visant à rendre accessible la connaissance  
du judaïsme par une éducation juive  
de qualité. L’accord pluriannuel avec le Crif 
porte sur la lutte contre l’antisémitisme et 
sur l’action en faveur de la mémoire de la 
Shoah, au niveau régional. Enfin, l’accord 
conclu en 2008 avec le Consistoire porte  
sur l’éducation, avec le développement  
des programmes destinés à la jeunesse,  
et la modernisation de la formation 
pédagogique rabbinique.

Aider l’école juive :  
la Fondation Gordin
La Fondation Rachel et Jacob Gordin,  
dédiée au financement des projets 
d’immobilier scolaire des écoles juives,  
a été créée en janvier 2008. Elle est présidée 
par David de Rothschild et abritée par  
la Fondation pour la Mémoire de la Shoah. 
Sur 15 projets examinés en 2008, elle en  
a approuvé 11 pour un montant d’aide  
de 4,29 millions d’euros. La part de la FMS 
représente 1 255 000 euros. La Fondation 
Gordin a établi une charte garantissant 
le respect des valeurs républicaines et du 
judaïsme, aujourd’hui signée par les écoles 
juives privées sollicitant ses financements.  
La Fondation Gordin s’attachera aussi  
à établir des méthodes de rationalisation 
pour la gouvernance des écoles et étudiera 
les regroupements possibles, en s’appuyant 
notamment sur une cartographie des écoles 
existantes et des populations d’élèves 
susceptibles d’entrer dans ces établissements.
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Émissions diffusées  
en 2008
Janv ie r
Le Cinéma et la Shoah 
I nv ités : Jea n-Mi c he l Frodon,  
d i re cteu r de la rédaction des Cah i e rs d u c i néma  
Ma ri e -José Mondza in, p h i l oso p he

Miberesh it : parents et enfants étud ient ensemble 
I nv ités : Ha nnah Ge isma nn, coo rd inatri ce du p roj et , 
Ala i n R ive l i ne, pa rent  
Éme ri c Deutsc h, p h i l oso p he et ta lmud iste

Les Voyages à Auschwitz :  
que l l e uti l i té pédagog ique ?  
I nv ités : Ala i n Fi n ki e l kraut , p h i l oso p he  
Anne -Ma ri e Revco l evsc h i, d i re ctri ce de la FMS

Témoignage sur la l i bération des camps 
I nv itée : S imone Ve i l , p rés idente d ’honneu r de la FMS

Fév rie r
L’Antisémitisme en Pologne après la guerre 
I nv ités : Jea n- Cha r l es Szu re k ,  
d i re cteu r de re c he rc he au CNRS  
Jea n-Yves Pote l, ense igna nt à l ’ I nstitut d ’études 
eu ro péennes, un ive rs ité Pa ris-V I I I

La Rés istance, une série  
documenta i re exceptionnel l e 
I nv ités : Ch ri sto p he N i c k , réa l i sateu r  
Jacques Séme l i n, h i sto ri en

La Shoah pour l es CM2 :  
au-delà de la po lémique 
I nv itées : Hélène Ways bo rd,  
p rés idente de l ’Assoc iation de la ma ison d ’ Iz i eu 
Él i sabet h de Fontenay, p h i l oso p he 

Mars
La Commiss ion Mattéol i  
sur la spo l iation des Ju i fs de France 
I nv ités : Ady Steg , p rés ident de l ’A IU  
C la i re And ri eu, h i sto ri enne

La Shoah : une mémoi re un iverse l l e 
I nv ités : Ma rc io Ba rbosa,  
d i re cteu r généra l adj o int de l ’Unesco 
Ka re l Fracapa ne, res ponsab l e des Affa i res 
i nte rnationa l es au Mémo ria l de la Shoah

Trésors de la l i ttérature yidd ish 
I nv itée : Rac he l Erte l, p ro fesseu r des un ive rs ités  
et s péc ia l i ste de la l ittératu re et de la cu l tu re y idd is h

La Shoah dans l e c inéma israél ien 
I nv ités : Hélène Sc houma nn et Cha r l es Zri hen,  
d i re cteu rs du Festiva l du c i néma i s raé l i en

Les arch ives du Commissariat général  
aux questions ju ives 
I nv ités : Lau rent Jo ly et Ta l B rutt ma nn, h i sto ri ens

Av ri l
La Maison des combattants des ghettos 
I nv itée : Mi cha l Gans,  
conse i l lère à Be ith Lohame i HaGhetaot
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Mémoi res vives, l’émission de la FMS
Depuis octobre 2007, la Fondation pour la Mémoire de la Shoah réalise une émission 
de radio diffusée sur RCJ (94,8 FM à Paris) tous les dimanches de 13 h à 13 h 30. 
Cette émission, animée par Antoine Mercier, met en lumière les nombreuses initiati-
ves en lien avec la mémoire de la Shoah et la transmission du judaïsme. Elle donne 
chaque semaine la parole aux hommes et aux femmes qui œuvrent pour tisser, à tra-
vers le temps et les générations, les liens d’une mémoire ancrée dans les réalités 
contemporaines et soucieuse de l’avenir.

Toutes l es émiss ions peuvent être écoutées su r l e s ite memoi resv ives.net .



Les Études ju ives à l’Un ivers ité 
I nv ités : So p h i e Kess l e r-Mesgu i c h,  
professeur de langue et de l inguistique à l ’un ivers ité Paris- I I I  
Pau l Fenton,  
p ro fesseu r de la ngue et de c iv i l i sation héb raïque,  
un ive rs ité Pa ris- IV

Mai 
Les Surv ivants dans la guerre  
d’indépendance en Israël 
I nv ités : Mau ri ce Faj e rma n et Mau ri ce Swa rc,  
a n c i ens combatta nts du Mac ha l  
Den is Cha rb it , h i sto ri en

Guéri r de la Shoah 
I nv itées : Nat ha l i e Zajde,  
auteu r de Guéri r de la Shoah ,  
éd itions Od i l e Jacob 
C laud ia E l i scov i c h,  
responsab le du serv i ce  
Écoute, Mémoi re et Histoi re de l ’OSE 
I rène Epe lbaum,  
psyc ho logue et a n imatri ce d ’un g roupe de pa ro l e 

Les Camps du Lo i ret 
I nv itée : Hélène Mou c ha rd-Zay,  
d i re ctri ce du Ce rc i l

Ju in
La Langue héb raïque 
I nv itées : Nu rit h Av iv, c i néaste,  
réa l i satri ce du fi lm Langue sacrée, Langue pa r lée 
Mi re i l l e Hadas- Lebe l,  
h i sto ri enne et s péc ia l i ste  
du j udaïsme a ntique et de la la ngue héb raïque

Regard sur l’éducation ju ive 
I nv ité : Benjamin Gross,  
doyen de l ’Un ive rs ité de Ba r I la n

La Ha ine raciste et antisémite sur Internet 
I nv ités : Ma rc Knobe l, c he rc heu r au Cri f,  
Stép ha ne L i l t i ,  
avocat s péc ia l i sé

Itinéra i res des tab leaux spo l iés aux Ju i fs 
I nv itées : Lau ren ce S iga l,  
d i re ctri ce du Musée d ’a rt et d ’h i sto i re du j udaïsme  
Isabe l l e Le Masne de Che rmont ,  
conservatri ce générale à la Di rection des musées de France

Ju i l let
Rencontres avec Sau l Fr iedländer  
à l ’occas ion de la pa rution de son l i v re  
Les Années d’exte rm i nation, l ’Al l emagne naz i e  
et l es Ju i fs (1939-1945), éd itions du Seu i l

Is raël et la mémoi re de la Shoah 
I nv ité : Geo rges Bensoussa n, h i sto ri en,  
auteu r de Un nom i mpérissab le, Israë l —  
l e s ion isme et la destru ction des Ju i fs d’Eu rope  
(1933-2007) ,  éd itions du Seu i l .

Le Judaïsme en Israël aujourd’hu i 
I nv ité : Benjamin Gross, doyen de l ’Un ive rs ité de Ba r I la n

Août
Red iffus ions :  
Faut-i l ense igner la Shoah en pr imai re ?  
I nv ités : Ph i l i ppe Jouta rd, a n c i en re cteu r,  
Geo rges Bensoussa n, h i sto ri en,  
Jea n-Da n i e l Roque, en c ha rge des p rog rammes  
au m in istère de l ’Édu cation nationa l e  
Gha n ia B rown, p ro fesseu r des éco l es

La Shoah par ba l l es  
et l es recherches du père Desbois 
I nv ités : père Patri c k Des bo is  
Anne -Ma ri e Revco l evsc h i, d i re ctri ce de la FMS

La Shoah en Tun is ie 
I nv ité : C laude Nataf,  
p rés ident de la Soc iété d ’h i sto i re des Ju i fs de Tun is i e

Septemb re
Les Ju i fs américa ins 
I nv ités : And ré Kas p i, h i sto ri en,  
s péc ia l i ste des États-Un is, 
Jenn i fe r Sc hen ke r Bede r, j ou rna l i ste améri ca i ne

Mémoi re Demain 
I nv ités : Rap haël Es ra i l ,  
p rés ident de l ’Un ion des dépo rtés d ’Ausc hwitz  
Isabe l l e Ernot , p ro fesseu r d ’h i sto i re -géog rap h i e

Inte rnet change-t-i l la façon d’aborder l e judaïsme ? 
I nv ité : Lau rent Munn i c h, d i re cteu r d ’A kadem

Les v io lences de masse  
I nv ités : Jacques Seme l i n, h i sto ri en et po l ito logue  
Nat ha l i e Tenenbaum, coo rd inatri ce de l ’En cyc lo péd i e 
numérique des v io l en ces de masse
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Octob re
Histo i re de l’OSE 
I nv itée : Katy Haza n, h i sto ri enne

Maréchal, nous vo i là,  
La propagande de Vi chy 
I nv ité : Den is Pesc ha ns ki, h i sto ri en,  
d i re cteu r de re c he rc he au CNRS,  
s péc ia l i ste de l ’h i sto i re  
de l ’Occupation et de la Rés ista n ce

La Mémoi re de la Shoah en Ita l ie 
I nv ité : Ma rce l l o Pezzetti, h i sto ri en,  
en c ha rge du futu r Musée de la Shoah à Rome

Novemb re
Les Ju i fs du Maghreb de l’Antiqu ité à nos j ours 
I nv ités : Mi c he l Ab it bo l, p ro fesseu r à l ’Un ive rs ité 
héb raïque de Jérusa l em  
Jacques Ta i eb, ag régé de sc i en ces soc ia l es,  
auteu r de p lus i eu rs l i v res su r l es Ju i fs du Magh reb

La Nu it de cr ista l 
I nv ité : Édoua rd Husson, h i sto ri en, s péc ia l i ste de 
l ’Al l emagne penda nt la Se conde Gue rre mond ia l e

Heyd ri ch et la so lution fina le 
I nv ité : Édoua rd Husson, h i sto ri en, auteu r du l i v re 
Heyd ri ch et la so l ution fi na le, éd itions Pe rri n

Les Écrits des enfants  
pendant la Shoah 
I nv itées : Cat he ri ne Coqu io  
et Au ré l ia Ka l i s ky,  
d i re ctri ces de l ’a nt ho log i e  
L’Enfant et l e Génoc ide,  
éd itions Laffont (Bouqu ins )

Décemb re
La Mus ique dégénérée  
I nv ité : Amau ry du C lose l,  
compos iteu r et c hef d ’o rc hestre,  
fondateu r du fo rum Voix étou ffées

Histo i re et Mémoi re des Tziganes 
I nv itée : Hen ri ette Asseo,  
h i sto ri enne, s péc ia l i ste des Tz iga nes  
et auteu r du l i v re Les Tz iganes,  
éd itions Ga l l ima rd 

La Judéophob ie des modernes 
I nv ité : P i e rre And ré Tagu i eff,  
d i re cteu r de re c he rc he au CNRS 

Les Lettres de Mi r,  
témoignage d’une yesh iva 
I nv ités : Éme ri c Deutsc h,  
p h i l oso p he, ta lmud iste  
Mi c he l Gugenhe im, g ra nd rabb in



No rb e rt Enge l 
i ns pe cteu r généra l  
de l ’admin istration  
des Affa i res cu l tu re l l es, 
m in istère de la Cu lture  
et de la Commun ication

Pi e rre Lub e k 
i ns pe cteu r généra l  
des Fina n ces,  
m in istère de l ’Économi e,  
de l ’ I ndustri e et de l ’Emp lo i

Eri c Lu cas 
d i re cteu r de la Mémoi re,  
du Patrimoine  
et des A rc h ives,  
m in istère de la Défense

Al i ce Taj c hman 
maître de conféren ces  
des Un ive rs ités, m in istère  
de l ’Édu cation nationa l e 

Lau rent Touvet 
conse i l l e r d ’État ,  
m in istère de l ’ I ntéri eu r, 
de l ’Outre -me r et des 
Co l l e cti v ités te rrito ria l es 

I sab e l l e Yen i 
i ns pe ctri ce généra l e  
des Affa i res soc ia l es, 
m in istère du Trava i l ,  
des Re lations soc ia l es,  
de la Fami l l e  
et de la So l i da rité

Memb res du co l lège  
des rep résentants  
des I nstitutions ju ives  
de France

Pi e rre Besna i nou  
p rés ident du Fonds soc ia l  
j u i f un i fié

Roge r Cu k i e rman  
prés ident d ’honneur  
du Conse i l représentatif  
des institutions ju ives  
de France

Raphaël Es ra i l 
p rés ident  
de l ’Un ion des dépo rtés 
d ’Ausc hwitz

Jean- Franço is Gut hmann 
p rés ident  
de l ’Œuv re de se cou rs  
aux enfa nts

Se rge K la rsfe ld  
p rés ident de l ’assoc iation 
des Fi l s et Fi l l es  
des dépo rtés j u i fs  
de Fra n ce 

Joël Me rgu i 
p rés ident  
du Cons isto i re centra l  
et du Cons isto i re de Pa ris

Ri c ha rd Prasqu i e r  
p rés ident du Cri f

Éri c de Rot hs c h i ld  
p rés ident du Mémo ria l  
de la Shoah

Pau l Sc haffe r 
p rés ident  
du Comité fra nça is  
pou r Yad Vas hem

Ady Steg 
p rés ident de l ’Al l i a n ce  
i s raé l ite un ive rse l l e

Memb res du co l lège  
des personna l ités 
qua l i fiées

Cla i re And ri eu 
h isto ri enne

Raphaël Hadas- Leb e l  
conse i l l e r d ’État

Si mone Ha ra r i 
p rodu ctri ce

Davi d Kess l e r  
conse i l l e r d ’État , 
conse i l l e r aup rès  
du ma i re de Pa ris 

Claude Lanzmann  
c inéaste, éc riva i n

Samue l P isa r 
avocat

Davi d de Rot hs c h i ld  
p rés ident  
de Rot hsc h i ld & Ci e

Prés idente d’honneu r 
Si mone Ve i l

Bureau exécutif 
Prés ident  
Davi d de Rot hs c h i ld

Vice-p rés idents 
Se rge K la rsfe ld 
Ér i c de Rot hs c h i ld

Trésorie r 
Jean- Franço is Gut hmann

Sec réta i re généra le  
Al i ce Taj c hman

Memb re du Bu reau  
Claude Lanzmann

Conseil    
d’administration      
de la Fondation 
Memb res du co l lège  
des rep résentants  
des pouvo i rs pub l i cs

Ja cques And réan i  
ambassadeu r de Fra n ce, 
m in istère des Affa i res  
étra ngères et eu ro péennes

Franço is Be rna rd  
conse i l l e r d ’État ,  
m in istère de la Justi ce

Direction 
gÉnÉrale
Directri ce généra le 
Anne -Ma ri e Revco levs c h i

Di recteu r généra l adjo int , 
développement et p rojets  
Ph i l i ppe Al l ou c he 

Di recteu r généra l  
adjo int , admin istration  
et finances  
Jean- Lu c Land i e r

Chargés de miss ion

So l i da r i té, Mémoi re  
et Transmiss ion 
Dav id Ama r 

Cu l tu re j u ive 
I sabe l l e de Caste lbajac

Commu n i cati on 
Pi e rre Ma rqu is  
Rac he l R imme r

Histo i re de l ’anti sémiti sme  
et de la Shoah,  

Ense i gnement de la Shoah 
Domin ique Trimb u r 

Col lection  
« Témoignages de la Shoah » 
Ph i l i ppe Weyl

Ass istantes

Déve lo ppement et p roj et 
Ense i gnement de la Shoah 
Ya nn i c k Douyère 

Admi n istrati on généra le 
So l i da r i té  

Aud rey Rouah 

Comptab i l i té 
Joe l l e Sebbah

Histo i re de l ’anti sémiti sme  
et de la Shoah 
Mémoi re et Transmiss ion 
Rég ine Socquet 

Cu ltu re j u ive 
G ladys Srouss i

Di re cti on généra le 
Ma rce l l e Tims it 

Organisation de la Fondation
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Solidarité

Commission

Prés ident 

Jean-Raphaël H i rs c h

Memb res de la commiss ion

Jeann i ne Ba rb e rye, Davi d Ben I c hou, Géra rd B rami, 
G i l l es B rüc ke r, Fran c is Nehe r, Cat he r i ne Sc hu l mann- Khaïat , 

Ma rce l Stou rdze, Yves Wo l ma r k , Nat ha l i e Zajde

Chargé de miss ion 

Davi d Ama r

Engagements 2008

4 962 990 eu ros 



Aider les survivants 
La crise économique fait désormais partout sentir ses effets, elle touche 
de plein fouet ceux qui sont les plus démunis : en Israël, l’aggravation 
de la pauvreté se fait particulièrement sentir pour les personnes âgées, 
et surtout pour les survivants de la Shoah qui, ces dernières années, ont 
émigré des pays de l’Est et de Russie. La Fondation pour la Mémoire 
de la Shoah a continué en 2008 d’apporter son aide à ceux dont 
la situation est la plus désespérée, à travers des associations très présentes 
sur le terrain. En France, nous avons été mobilisés par le projet d’une 
résidence pour les orphelins de la Shoah, projet important et ambitieux 
qui nous a occupés depuis plusieurs années. Face à cette demande qui 
n’était pas relayée par une grande institution sociale, et bien que la FMS 
ne soit pas d’ordinaire maître d’ouvrage, j’estime que l’option d’acheter 
ou de faire construire une telle résidence aurait dû être approfondie et 
menée à bien. Nous n’avons pas pu le faire. C’est un échec collectif et il me 
semble important de le reconnaître. Nous nous sommes toutefois engagés 
à trouver des solutions alternatives. 
Nous avons aujourd’hui une vision claire des besoins des survivants 
et de leurs enfants, sur le court et moyen terme, confirmée par l’enquête 
que nous avons confiée au FSJU. Certains de ces besoins peuvent être 
satisfaits à travers les aides publiques existantes, d’autres exigeront un effort 
particulier de notre Fondation. Nous savons que les prochaines années 
risquent d’être difficiles, avec des ressources globales en diminution. 
Mais c’est maintenant qu’il faut agir pour la génération qui a subi la Shoah 
et dont nous avons l’obligation d’adoucir les vieux jours. 
Aussi sommes-nous plus que jamais rigoureux dans nos décisions, limitées 
désormais à des programmes annuels dont nous tenterons de mesurer 
la portée. Nous nous efforçons également de travailler étroitement avec 
l’ensemble des institutions sociales concernées, afin de rester unis 
et coordonnés dans nos réponses. 

Jean-Raphaël Hirsch, président de la commission Solidarité
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Accord cadre de partenariat 

entre la FMS et le FSJU

Vo l et soc ia l, FSJU

Écoute et Suivi social
Passerel les

Dis pos iti f nationa l d ’écoute 
et d ’o ri entation, FSJU

Action soc ia le et serv i ce 

des su rv ivants de la Shoah 

et ayants dro it

Fondation Cas i p - Cojaso r

Amea

P latefo rme d ’accue i l et de so ins 
pou r l es pe rsonnes âgées, Cas im

Vie sociale
Formation des personnes âgées 

aux nouvel les techno log ies

OSE

Programme « entre amis » 

(Baït Ham)

OSE

Auxi l iai res de vie
Prise en charge de rescapés 

de la Shoah à la rés idence 

les O l iv ie rs

Cas im, Ma rse i l l e

Programme Tikva 

d’aux i l ia i res de v ie

Fondation de Rot hsc h i l d

Programme Kesher 

d’aux i l ia i res de v ie

Fondation Cas i p - Cojaso r

Prise en charge 
à domici le 
Prise en charge 

à domic i le de rescapés 

de la Shoah

Cas im

Réseau de v is iteu rs à domic i le

Cas im

Aide aux a idants fami l iaux 

dont les p roches sont atte ints 

de la ma lad ie d’A lzhe imer

OSE

Professionnalisation 
des intervenants
Sens ib i l isation de psycho logues 

de la rég ion lyonna ise 

aux traumatismes spéc i fiques 

des su rv ivants de la Shoah

FMS, 
Nat ha l i e Zajde

Pôles de compétences 

au bénéfi ce des su rv ivants 

de la Shoah

Ad iam

Un pont entre l’Est et l’Ouest : 

un savo i r méd ica l 

et soc ia l partagé

OSE

Services
de gériatrie 
Création d’un centre de jou r 

pou r ma lades d’A lzhe imer

Cas im

Action soc ia le aup rès 

des su rv ivants de la Shoah

Centre de sa nté E l io Hab ib, OSE

Équipement des chamb res 

du nouvel EHPAD 

« rés idence Malka »

Fédération des Soc iétés 
j u ives de Fra n c e

Aide d’urgence
Fonds d’u rgence 

pou r les su rv ivants de la Shoah

FSJU

Aide aux survivants 
en Israël
Restau rants du cœu r Meïr Pan im

Mifa l Chaïm

Aide a l imenta i re et méd ica le

Latet

Actions méd icosoc ia les 

de so l idarité au p rofit 

des adhérents démunis

Aloumim

Soutien à l’activ ité du centre 

de Netanya

Am c ha

Aide sociale
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Prés idente 

Annette W i ev io r ka

Memb res de la commiss ion

Aud rey Azou lay, C laude Bo c hu rb e rg , 
Hen ri Bo r lant , Zeev Gou ra r i e r, 

Jean- C laude Grumb e rg , 
Ma ri e -Hélène Jo ly, Mi c he l Laffi tte, 

O l i v i e r La l i eu, Ma rce l l o Pezzetti,
Be rna rd Revi r i ego, 

Ma rti ne Saada

Chargé de miss ion 

Davi d Ama r

Engagements 2008

2 686 954 eu ros 

Mémoire et 
Transmission

Commission



Rester exigeants 
La commission Mémoire et Transmission, qui a été renouvelée l’année 
dernière, est au cœur des missions de la Fondation. Il faut préciser 
qu’une part importante du budget qui lui est alloué est destinée 
à des projets (projets muséographiques notamment) qui ne relèvent 
pas de ses décisions ou qui ont fait l’objet d’engagements pris 
antérieurement à son installation. Les compétences complémentaires de 
ses membres ont ainsi été sollicitées pour examiner les projets qui lui sont 
soumis : pièces de théâtre, ouvrages de témoignages, plaques 
commémoratives, films… Ce sont ces derniers, notamment les films 
documentaires, qui sont désormais les plus nombreux. 
Nous avons donc été honorés par le Molière attribué à Jean-Claude 
Grumberg, membre de notre commission, pour sa pièce Vers-toi Terre 
promise, tragédie dentaire que nous avons soutenue, et satisfaits 
par la très bonne réception du premier documentaire important sur 
les Einsatzgruppen réalisé par Michaël Prazan. 

Plusieurs projets concernant le sort des Tziganes dans la Seconde 
Guerre mondiale nous ont été soumis. La commission unanime a souhaité 
qu’un effort particulier soit consenti pour mieux faire connaître cet aspect 
trop délaissé de la politique nazie. La subvention que nous avons accordée 
à Mémoires tziganes (1930-1948) a permis d’amorcer une grande 
collecte de témoignages dans plusieurs pays d’Europe, ce qui n’aurait 
pas été possible sans notre soutien financier. 

Les temps où les évocations de la Shoah dans l’espace public étaient 
exceptionnelles sont révolus. Aujourd’hui, les projets de tous ordres 
(ouvrages scientifiques ou de vulgarisation, mémoriaux, plaques, 
films, sculptures…) de qualité variable se multiplient, nous imposant 
une très grande exigence dans le choix de ceux que nous soutenons. 
Cette exigence a guidé notre travail et le guidera à l’avenir. 

Annette Wieviorka, présidente de la commission Mémoire et Transmission
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Productions 
audiovisuel les 
Les Enfants sans omb re
Be rna rd Ba l teau, Dérives

Les Rafles de l’été 1942 
en zone l i b re. Un cr ime frança is
Anto ine Casubo lo Fe rro, Ugo p rod

Apocalypse – La Seconde 
Guerre mond ia le, série

Jea n- Lou is Gu i l laud, 
Hen ri de Tu renne, Isabe l l e C la r ke 
et Da n i e l l e Coste l l e, 
C la r ke Coste l l e et C i e

À l’omb re de la montagne
Da n i e l l e Jaegg i,
Les Fi lms d ’ i c i

La Traque
Lau rent Jaou i,
E lzev i r fi lms

L’Affa i re Fina ly
Éd ition DVD
Dav id Ko rn-B rzoza, 
Prog ram 33

La Rés istance, 
série documenta i re

Ch risto p he N i c k , Fé l ix O l i v i e r, 
Patri c ia Bodet
Yami2 et l es Fi lms de la c ro isade

Des França is sans Histo i re
Rap haël P i l l os io,
Rég i e S P Produ ction 24 images

Einsatzgruppen : 
Les commandos de la mort
Mi c haël Praza n,
Ku iv p rodu ctions

Maréchal, nous vo i là ? 
La propagande de Vichy
Den is Pesc ha ns ki et Jo rge Amat ,
Compagn i e des p ha res et ba l i ses

L’Enfance sauve
Tessa Rac ine, 
Le it motiv p rodu ction

Désobéi r
Joël Sa nton i, Pa nama p rodu ctions

Le Temps d’un été
And ré Waksma n,
Vis ion i nte rnationa l e

Sonderkommando 
Auschwitz-Bi rkenau
doub lage en a ng la i s et héb reu
Émi l e We iss, 
MW p rodu ctions

Publications 
Co l lection 

« Témoignages de la Shoah »

FMS, éd itions Le Ma nusc rit

Biograph ie 

de Vass i l i Grossman,

Myriam An iss imov, 
éd it ions du Seu i l

Traduction en po lona is : 

Le Camp de Pon iatowa
Sam Ho ffenbe rg ,
éd itions A rs Vivend i

Clefs… d’un Parad is à l’Enfer
Fra n c k Ma rc hé

Nouvel le éd ition : 

La Petite Fi l l e du Vel d’Hiv’
Annette Mu l l e r, 
Ce rc i l

Dess ins fa its à Buchenwald
Bo ris Tas l itz ky,
Adam Bi ro éd iteu r

Transmettre la Shoah 
dans la fami l l e, à l’éco le, 
dans la c ité
Éd ition des actes du co l l oque,
Jacques Fija l kow, 
Les Éd itions de Pa ri s 

Manifestations 
culturel les
Vis au l ong de la v ie
Compagn i e de t héâtre 
de la Cou rte Éc he l l e,
Alya Théâtre

Vers to i Terre promise, 
tragéd ie denta i re
Jea n- C laude Grumbe rg , 
Théâtre de la Ma nu factu re / 
Théâtre du Rond- Point

Lebensraum, Espace v ita l 
Xav i e r Héréd ia,
d ’ap rès l ’œuv re d ’ Is raël Ho rov itz ,
Compagn i e de l ’Éc ho 

Festiva l Mus iques interd ites 
2008
Mi c he l Pasto re,
Assoc iation pou r l e Fo rum 
cu l tu re l autri c h i en

Transmission



8e Festiva l du c inéma israél ien
Journée consacrée à la Shoah,
Is ratim

Préface en prose. 
Hommage à Benjamin Fondane,
Créatio n mus i ca l e,
Assoc iation C. Ba rre 

Les Entretiens de Bordeaux 2009
O rga n isation du co l l oque,
Centre cu l tu re l et d ’a n imation 
des j eunes Yavné

Recuei ls 
de témoignages
Recue i l des témoignages oraux 
des Ju i fs sous l’Occupation 
en Lot-et-Garonne
Conse i l généra l du Lot-et-Ga ronne

Mémoi res tziganes 1930-1948
Co l l e cte de témoignages tz iga nes 
da ns toute l ’Eu ro pe, 
Mémoi re magnétique p rodu ctions

Commémorations
Organ isation de la Jou rnée nationa le 

de la Déportation et de la Jou rnée 

du souven i r de la rafle du Vel d’Hiv’

Assoc iation cu l tu re l l e i s raé l ite 
de Ve rsa i l l es

Pose d’une p laque 

à la mémoi re de la fami l le 

Si lberschmidt déportée 

à Auschwitz en 1944

Assoc iation pou r l ’h i sto i re 
et la mémoi re des Ju i fs dépo rtés 
de l ’A isne

Commémoration 

et manifestations organ isées 

à l’occas ion de la Jou rnée 

internationa le de la Shoah

Ce rc i l

Éd ifi cation d’un monument 

à la mémoi re de la Shoah

Cri f Tou louse Mid i- Pyrénées

Pose de p laques commémoratives 

dans la synagogue de la rue 

Ju l ien Lac ro ix , à la mémoi re 

des enfants ju i fs déportés 

du X X
e a rrond issement de Paris

Fédération des soc iétés 
j u ives de Fra n c e

Yom HaShoah 

Aide à l ’o rgan isation 
de la man ifestation 
et pour l e numéro spéc ia l 
du magaz ine Ténou’a 
MJLF

Jou rnée internationa le 

de commémoration en mémoi re 

des v i ctimes de l’Ho locauste

Unesco

Expositions 
et projets 
muséographiques
Contri bution à la dotation 

de la Fondation 

du camp des Mi l les

Assoc iation Mémoi re 
du camp des Mi l l es

Création d’un Musée v i rtuel 

de la Rés istance (1940-1945)

Fondation de la Rés istan ce (A ER I )

Expos ition Une fami l l e ju ive 
dans la tourmente 
de Strasbourg 
à Périgueux, 1939-1944
A rc h ives dépa rtementa l es 
de la Do rdogne

Expos ition 

La Banal ité du Bien, 
Le Chambon sur Lignon — 
Plateau Refuge (1940-1944)
Ely Ben Ga l 
Musée Ba r Dav id ( K ibboutz Ba r Am)

Traduction en frança is 

de l’expos ition Yizkor
Musée Be it Lohame i HaGhetaot

Accue i l de l’expos ition Les 11 400 
Enfants ju i fs déportés de France
Assoc iation Mémoi re 
du camp des Mi l l es

Expos ition itinérante 

su r les enfants internés 

dans les camps du Lo i ret

Ce rc i l

Aides 
exceptionnel les
Soutien financ ie r pou r l’année 2008

Comité fra nça is pou r Yad Vas hem

Activ ités de l’UDA 

et p rojet Mémoi re demain

Un ion des dépo rtés d ’Ausc hwitz
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Prés ident du comité de lectu re : Se rge K la rsfe ld

Memb res du comité de lectu re :

I sabe l l e Choko, O l i v i e r Coqua rd, 
Géra rd Gob itz , Katy Haza n, Domin ique Miss i ka, 
Den is Pesc ha ns ki, Pau l Sc haffe r

Chargé de miss ion : Ph i l i ppe Weyl

Titres parus 
en 2008
Souvenirs d’une période trouble
Pierre Auer Bacher

La communauté juive alsacienne, de par son 
histoire et sa situation géographique, a sans 
aucun doute perçu avec une acuité particulière 
le péril nazi et l’imminence de la guerre. 
Pierre Auer Bacher n’a que dix ans au début 
du conflit : il découvre Paris sous la botte nazie, 
passe la ligne de démarcation vers la « zone 
libre » avec sa mère et ses grands-parents, 
et rejoint son père démobilisé à Limoges, 
ville de repli des Strasbourgeois. L’occupation 
totale de la France aggrave la situation : 
les exactions antijuives se multiplient, 

ses grands-parents sont arrêtés, ses parents 
entrent dans la clandestinité et confient 
Pierre à l’érudite famille Neher, cachée dans 
l’isolement corrézien de La Praderie, pour 
qu’il puisse continuer auprès d’eux 
ses études. À l’arrivée de la division Das Reich, 
tous se dispersent et l’adolescent 
est plongé dans une vie d’errance, rejoint 
le maquis et tente de retrouver ses parents.

Souvenirs d’un médecin d’enfants 
à l’OSE en France occupée 
et en Suisse, 1940-1945
Dr Gaston Lévy

Le docteur Gaston Lévy, médecin pédiatre 
des facultés de Strasbourg et de Paris, 
est l’une des figures importantes de l’Œuvre 
de secours aux enfants durant 
la Seconde Guerre mondiale. Celle-ci lui 
confie en 1941 la fonction d’inspecteur 
médical de ses foyers d’enfants et le nomme 
directeur de la pouponnière de Limoges. 
Le Dr Lévy va contribuer à rationaliser 
l’organisation médicale et à améliorer 
l’hygiène et la nutrition dans les maisons 
d’enfants. À partir de 1942, il s’emploie 

La Collection 
« Témoignages de la Shoah »

La collection « Témoignages de la Shoah » réunit les récits de victimes directes, indirectes et de té-
moins des persécutions perpétrées en Europe contre les Juifs, avant et pendant la Seconde Guerre 
mondiale. Réalisée en partenariat avec les éditions Le Manuscrit, la collection propose des textes 
qui, jusqu’alors, n’avaient jamais été publiés ou qui n’étaient plus disponibles. Avant d’être édités, 
tous les témoignages sont soumis à l’examen d’un comité de lecture, présidé par Serge Klarsfeld, 
constitué d’historiens et de spécialistes de la Shoah. À travers cette collection, la Fondation participe 
au recueil et à la préservation de la parole des témoins.
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à cacher et sauver les enfants juifs 
menacés tout en continuant son travail 
de médecin. Un parcours remarquable 
écrit par un homme de conviction qui a 
consacré sa vie à soulager les souffrances 
infligées aux innocents.

J’avais seize ans à Pitchipoï
Denise Toros-Marter

« Pitchipoï, un nom étrange qui sonnait mal 
à nos oreilles, nous, Juifs provençaux bercés 
dès notre enfance par le patois méridional 
de Mémé Cohen dont le mari était aconier, 
un métier typiquement marseillais, avec sa 
barque de ravitaillement destinée aux bateaux 
du port de Marseille. C’est à Drancy, 
le camp de transit où notre famille fut internée, 
que nous avons découvert ce mot de Pitchipoï. 
Nous n’en connaissions pas l’origine : 
la culture yiddish polonaise dans laquelle 
il désigne un petit village imaginaire. 
Nous savions encore moins ce qu’allait être 
la réalité de cette destination inconnue 
des internés de Drancy. Lorsque nous 
la découvrîmes, tout espoir s’évanouit : 
c’était Auschwitz ! »

Le Manuscrit de Cayeux-sur-Mer
Denise Holstein

Préface de Se rge K la rsfe ld . Étude h i sto rique 
de Fra nço ise Botto is su r l ’a néa ntissement 
de la communauté j u ive de Rouen .

« Je suis revenue maintenant mais 
ces visions d’horreur, je crois, ne pourront 
plus jamais me quitter, et d’ailleurs 
je ne veux pas oublier, les Français oublient 
eux beaucoup trop vite et surtout ceux 
qui n’ont pas souffert c’est-à-dire 
ceux qui ne sont pas passés entre les mains 
des Allemands. » 
Tels sont les derniers mots 
du témoignage que Denise Holstein 
rédigea à son retour de déportation 
durant l’été 1945. 

Ces trois années qui ont brisé son 
adolescence sont ici racontées 
avec la simplicité de ses dix-huit ans 
et la précision d’une mémoire 
encore imprégnée 
de ces événements dramatiques. 

XIe commandement : 
« Tu n’oubl ieras point »
Simon Grinbaud 

Préface de Se rge K la rsfe ld

Simon Grinbaud est le second 
fils d’une famille juive de Pologne 
venue chercher avant guerre 
le travail et la paix à Paris. 
Le bonheur de la famille Grinbaud 
est brisé par la guerre 
et l’avènement du régime raciste 
et xénophobe né de la défaite. 
Le père de Simon en est 
l’une des premières victimes 
(déporté sans retour). 
Ses deux sœurs et sa mère subissent 
le même sort lors de la rafle 
du Vél d’Hiv’ (16-17 juillet 1942) 
à laquelle Simon réchappe. 

Gardez mon fils près de vous
Alain-André Bernstein 

Co rres ponda n ce pou r un enfa nt cac hé 1940-1944

Né de parents juifs en mars 1940, 
Alain-André Bernstein est caché dans 
une famille catholique du Val-de-Loire 
10 jours seulement après sa naissance. 
Grâce à la correspondance conservée 
par sa mère et retrouvée à sa disparition, 
il reconstitue ici sa petite enfance. 
Des lettres de sa famille d’accueil 
émanent l’amour et toute l’attention 
portée à l’enfant qui s’éveille à la vie 
dans un monde où il risque la mort 
du seul fait d’être né juif. 

Le catalogue complet de la col lection « Témoignages de 
la Shoah » est consultable sur www.fondationshoah.org
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Histoire de 
l’antisémitisme 
et de la Shoah

Commission

Prés ident 

And ré Kasp i

Memb res de la commiss ion

Jean- Pi e rre Azéma, Anny Dayan-Rosenman, I lan G re isa l me r, 
Mi c hae l Ma rrus, Chanta l Metzge r, Cat he r i ne N i cau l t , Ch r istian Oppeti t , 

Ra lph Sc ho r, Pete r Sc hött l e r, C laude Si nge r, Yves Te rnon

Chargé de miss ion 

Domi n i que Tri mbu r

Engagements 2008 

504 216 eu ros



Encourager et valoriser 
les recherches
Au cours de l’année 2008, la commission Histoire de l’antisémitisme 
et de la Shoah — c’est le titre qui lui a été désormais attribué — a examiné 
90 dossiers. Elle en a retenu 52.
La commission a confirmé son soutien aux chercheurs français 
et étrangers. Elle constate avec regret, toutefois, que les demandes 
venant d’Europe centrale et orientale sont encore trop rares. 
Elle s’interroge sur les moyens nécessaires pour les stimuler. Les thèmes 
proposés touchent aux divers aspects de la Shoah, qu’il s’agisse d’histoire, 
du droit, de la littérature, de la philosophie. L’ensemble des sciences 
sociales et humaines entre dans la compétence de la commission.
L’ouverture n’est pas seulement thématique. Elle est aussi géographique. 
D’autres phénomènes génocidaires (Cambodge, Rwanda) font l’objet 
de propositions que la commission a reçues et parfois retenues, 
étant entendu que l’essentiel de la recherche que nous encourageons 
porte sur la Shoah et l’antisémitisme.
La commission a soutenu la parution d’ouvrages de qualité, 
destinés à un public large, ce qui permet de valoriser la recherche 
et de faire mieux connaître le passé. C’est ainsi qu’elle a apporté 
son concours au deuxième volume sur l’histoire de la Shoah 
qu’a fait paraître Saul Friedländer. Dans le même état d’esprit, 
elle a encouragé la publication d’ouvrages sur les rapports complexes 
qu’ont entretenus Polonais et Juifs ou bien encore sur Les Marches 
de la mort (une volumineuse étude de Daniel Blatman). 
Enfin, soucieuse de suivre plus attentivement et plus efficacement 
les projets qu’elle a financés, la commission s’emploie à fixer des priorités 
et des critères d’évaluation plus précis. Elle entend continuer à lancer 
des appels à projets thématiques. 

André Kaspi, président de la commission Histoire de l’antisémitisme et de la Shoah
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Institutional ized Vis its 
of German–Born Jews 
and the i r Offspring 
to the i r Native Hometowns 
in the 2000’s
Gal Enge lha rd
Un ive rs ité de Haïfa, Is raël

Everyday Life 
in the Neighborhood 
of Be lze c Death Camp. 
Bystand ing the Holocaust 
in German Occupied Poland
Ja n Fah lb usc h 

A Kale idoscopi c Study 
of Il l ega l Immigration 
Operations, Aid , Rescue 
and Inte l l igence Activ ity 
by the Yishuv’s Right—Wing 
Ci rc les Prior to, During, 
and in the Aftermath 
of Wor ld War I I
Tuv ia Fri l i ng , 
Un ive rs ité Ben Gu rion, Is raël

Arch iva l Jou rney 

in Paris and Marse i l les 

and Presentation 

at the Conference 

“Russ ian–Jewish Paris, 
1881-1991”
Ha rri et Jac kson 

Les Discours de l’indicible : 
le camp, l e génocide, 
l’i nhumain dans l es d iscours 
cr itiques et l es œuvres 
a rtistiques, du l endemain 
de la guerre à nos j ours
Au rél ia Ka l i s ky,
Un ive rs ité Paris- I I I

La Mémoi re c landestine 
Op h i r Levy,
Un ive rs ité Paris- I I I

La Pologne face à son passé ju i f 
et à la mémoi re de la Shoah 
Séjour de recherche en Po logne,
Jean-Yves Pote l

Récupérer l es enfants ju i fs 
cachés ou déportés. 
Le rôle de l’Ég l ise de France 
(1944-1953)
Séj ou r de re c he rc he 
à New Yo r k , Cat he ri ne Pouj o l,
Un ive rs ité l ib re de B ruxe l l es, 
Be lg ique

Mémoi re, Arch ives 
et Création (2007-2009). 
Mise en p lace 

d’une co l laboration sc ienti fique 

France/Cambodge

Sylv i e Ro l l et ,
Un ive rs ité Paris- I I I

Aides 
à la recherche

Archives 
et bibl iothèques
Financement d’un poste 

de documenta l iste

Commiss ion d ’ indemn isation 
des v i ctimes de spo l iations

Numérisation du fonds 

documenta i re

Assoc iation fra nça ise Bu c henwald, 
Do ra et komma ndos

Conservation et gestion 

des arch ives 

de la Fondation Cas ip-Cojasor

Cas i p - Cojaso r

Classement , cond itionnement 

et élaboration d’ instruments 

de recherches de quatre fonds 

d’a rch ives relati fs à la France

The Centra l Z ion ist A rc h ives, 
Jérusa l em, Is raël

Miss ion de réa l isation 

d’un gu ide des sou rces et d’un 

gu ide de recherche su r l’h isto i re 

de la Shoah en France 

Test su r quatre dépa rtements : 
Ge rs, Haute -Ga ronne, 
Lot et Lot-et-Ga ronne
Al exa nd re Dou lut ,
Un ive rs ité Paris- I



Histoi re des 
communautés juives 
et de l’antisémitisme 
Germany’s Middle Eastern 
Pol i cy and Antisemitism 
in the Arab Wor ld , 
I l l ustrated by Germany’s 
Relations to Egypt 
and the PLO 
Between 1952 and 1979
Ul ri ke Be c ke r,
Un ive rs ité de Hambou rg , 
Al l emagne

The Jews in Radom and Vic in ity 
During Wor ld War I I (1939-1944) : 
German Admin istration 
– Ghettos – Forced Labor Camps
Sa rah Bende r

La Ligue internationale 
contre l’antisémitisme 
(1928-1940)
Emmanue l Debono,
Sc i en ces- Po, Pa ris

Les Surv ivants ju i fs en France 
de 1945 à 1948 — rapatr iement , 
réinsertion, m igrations
Lau re Fou rtage,
Un ive rs ité Paris- I

Biograph ie de A. Lozovsk i 
(1878-1952). 
Itinéra i re d’un d i r igeant 
ju i f bo lchev ique
Ol iv ia Gomol i ns ki, 
Sc i en ces- Po, Pa ris

Le Déclenchement 
de l’ag itation antisémite 
en France (1879-1892)
Dami en Gu i l laume,
Éco l e des hautes études 
en sc i en ces soc ia l es ( EH ESS)

The Pol iti ca l Generation 
of the ’30s and Jewish 
Pol iti ca l Consciousness 
Before the Shoah : 
The Evolution of Po l i ti ca l Values 
of the Jewish Community 
in Interwar Poland
Kami l K ij e k ,
Un ive rs ité de Wroc law, 
Po logne

Racisme et Antisémitisme 
dans la presse ita l ienne 
à l’époque fasciste 
(1922-1943) : 
entre propagande po l i tique 
et j ournal istique
Fa nny Lev in,
Un ive rs ité Grenob l e - I I

Histo i re de l’affa i re Dreyfus
Ph i l i ppe O rio l

Jewish Migrants & Pol iti cs 
in Western Europe Before 
the Holocaust
Ge rben Zaagsma,
Un ivers ité européenne de Flo rence, I ta l i e

Persécutions, 
nazisme et camps 
L’Égl ise cathol ique et la Persécution 
des Juifs pendant l’Occupation 
en France, 1940-1944, 
entre incompréhension et sauvetages
Sylv i e Be rnay,
Un ive rs ité Paris- I

Le Rég ime d’internement 
dans l es camps de concentration 
nazis (1933-1945) 
Ni co las Be rtrand,
Un ive rs ité de Be r l i n, Al l emagne

Mesures de contrôle, Internement et 
Déportation des Tziganes en Ital ie 
pendant la Deuxième Guerre mondiale
L i cc ia Po rcedda, EH ESS, Pa ris

Germanization and Genocide : 
Nazi Po l i cy in the Pol ish, French, and 
Sloven ian Border lands, 1939-1945
Al exa Sti l l e r,
Un ive rs ité de Ha nov re, Al l emagne

Doing Sports : 
A Practi ce of Vio lence in National 
Socia l ist Concentration Camps
Ve ron i ka Sp ri ngma nn,
Un ive rs ité d ’O ldenb u rg , Al l emagne

Jewish Prisoners in Nazi 
Concentration Camps, 1933-1939
Kim Wünschmann, Bi rkbeck Co l l ege, 
Un ivers ité de Londres, Grande-Bretagne

The “Einmagazin ie rung” of 
Concentration Camps, 1933-1939. 
Photographs and Visual Reports 
in German Il l ustrated Press
Ute Wroc klage

Bourses doctorales 
et post-doctorales
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Écritures 
de la Shoah
Pau l Ce lan et G iorg io Capron i : 
deux écritu res poétiques 
après Auschwitz
Jud it h L i ndenbe rg ,
Centre Ma rc B loc h, Be r l i n, 
Al l emagne

Le Si l ence constructeur, 
ou l’Impact de la Shoah 
dans l’œuvre de Samuel Bec kett
Ju l ia S ibon i, Un ive rs ité Pa ris- IX

Place 
de la Shoah 
dans la 
construction 
de la mémoi re
Irreconci l iab le Truths. 
Deep Disagreement 
in Shoah Controvers ies
Me re l Boe rs,
Un ive rs ité d ’Amste rdam, 
Pays-Bas

La Mémoi re de Terezín 
pendant la période communiste 
en Tchécoslovaqu ie
Thomas Hejda,
Un ive rs ité Paris- I

The Memorized Place. 
Function and Importance 
of the Arch itecture of National 
Socia l ist Concentration Camps 
for the Il l ustration 
and Presentation of History
Al exa nd ra K l e i

Imag ina i res et Commémoration 
nationale. Das Denkmal für d ie 
e rmordeten Juden Europas 
(1988-2005)
Noémi e Musn i k ,
Un ive rs ité Paris- I

Les Monuments commémorati fs 
des camps de concentration 
de Dachau et de Natzwei le r 
de 1945 à nos j ours : 
vecteurs et révélateurs 
du rapport de l’Al l emagne 
et de la France à l eur passé
Diane G i l ly, 
Un ive rs ité Paris- I I I

Evidence of Trauma: 
Dav id Boder and the History 
of Holocaust Testimony
Ala n Rosen

Justice 
et restitutions
Processus jud i cia i res 
et Réconci l iation nationale : 
l es jurid ictions Gacaca au 
Rwanda
Hélène Dumas, EH ESS, Pa ris

Les Lo is de « réparation » 
a l l emandes et l eur app l i cation 
en France, de 1953 
aux années 1970
Joha nna L i ns l e r,
Un ive rs ité Paris- I

Vers une communauté 
de la mémoire par le droit pénal ? 
La pénal isation de la négation 
de la Shoah en Al l emagne, 
en France, en Pologne et 
au Royaume-Uni à la l umière 
d´une éventuel l e décis ion cad re 
européenne
Mi losz Matusc he k

La Justi ce be lge d’après-guerre 
face aux persécutions ju ives
Marie-Anne Weisers 
Un ivers ité l ib re de Bruxe l l es

Publ ications
Les Affi ches antisémites 
sous l’Occupation
Dia ne Afoumado, 
éd itions Be rg Inte rnationa l

A. Pau l Weber et Franz Radziwi l l, 
enjeux de prob lématiques 
mémorie l l es 
et pédagog iques importantes
Cla i re As la ngu l,
Un ive rs ité Paris- IV

Traduction en frança is : 

Les Marches de la mort
Da n i e l B lat ma n, 
éd it ions Faya rd

Transnationale Erinnerung. 
Der Holocaust im Fo kus 
gesch i chtspol itischer In itiativen
(Mémoi re transnationale. 
L’Holocauste au centre 
des in i tiatives de po l i tique 
de l’h isto i re)
Jens Kroh,
Campus Ve r lag GmbH

Traduction en frança is : 

L’Union sov iétique et la Shoah
Antone l la Sa lomon i, 
éd itions La Découve rte
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Prés idente 

Él i sab et h de Fontenay

Memb res de la commiss ion

Ad ri en Ba rrot , G i l l es B rau n, Raphaël Es ra i l , 
Ph i l i ppe Jouta rd, Jean- Pi e rre Lauby,

 Ér i c Ma rty, Ph i l i ppe Mesna rd, Thomas Mo ri n, 
Jean- Pi e rre Ob i n, My riam Revau l t d ’Al l onnes, Iann is Rode r

Chargé de miss ion 

Domi n i que Tri mbu r

Engagements 2008 

1 178 325 eu ros

Enseignement 
de la Shoah

Commission



Tenter d’affronter 
les vraies questions
 

2008 a permis de jeter les bases de travail de la nouvelle commission 
Enseignement de la Shoah : nouvelle dans sa composition, nouvelle 
surtout par son souci de constituer une instance de réflexion et de 
propositions, ce qui constitue autant de défis dans un contexte souvent 
conditionné par l’actualité et les débats médiatisés.

La commission a poursuivi son action de soutien aux projets de voyages 
et de séminaires pédagogiques qui connaissent un succès croissant, 
auprès des élèves mais aussi d’autres publics (par exemple, cette année, 
un groupe judéo-arabe en provenance d’Israël).
Elle a pu également soutenir des projets novateurs, comme la réalisation 
d’un album pour enfants sur le destin d’Anne Frank.
Elle s’est notamment attelée à la production de textes fondamentaux, 
dont certains ont été placés sur le site Internet de la Fondation. 
Ces textes sont destinés aux enseignants qui se trouvent parfois confrontés 
à des interrogations déconcertantes et même dangereuses au sujet de la 
Shoah et auxquelles il nous semble capital d’apporter des réponses. 
La commission a également encouragé la réalisation par l’un de ses 
membres d’un module pédagogique fondé sur l’utilisation de l’outil 
théâtral : au moment où beaucoup suggèrent que l’art doit devenir 
l’instrument premier d’enseignement de la Shoah, il paraissait utile 
de concrétiser une idée déjà ancienne, qui pourra être rendue publique 
à partir de la fin de l’année 2009.
Enfin, étroitement associée au Concours national de la Résistance et 
de la Déportation, la commission a tenu à maintenir ses distances à l’égard 
de la polémique entourant les réflexions du groupe de travail mis en place 
au sujet de l’enseignement de la Shoah dans les écoles primaires.

Élisabeth de Fontenay, présidente de la commission Enseignement de la Shoah
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Le Camp de concentration 

et d’extermination d’Auschwitz 

et le crime contre l’humanité

Sémina i re d ’études,
Cha i re lyonna ise des D ro its 
de l ’homme

Trava i l pédagog ique su r Iz ieu

Co l lège du Va l romey, 
A rtema re

Sortie pédagog ique à la maison 

d’Anne Frank à Amsterdam

Éco l e Anne Fra n k ,
Magny-en-Vex in

Shared Memories, 
Col l ective Action : 
Sharing our Past and Future
Sémina i re Eu ro pea n Un ion 
o f Jewis h Students

Constitution d’un support 

pédagog ique théâtre/Shoah

FMS, Ph i l i ppe Mesna rd

Teach ing the Holocaust
Conféren ce,
London Jewis h Cu l tu ra l Centre

Groupe d’étude judéo-arabe 

su r la Shoah 

et dép lacement à Ber l in

Va n Lee r Institute,
Jérusa l em, Is raël 

Publications 
pédagogiques
La Shoah, l es Génocides 
et Crimes contre l’humanité 
au X Xe s iècle
Cidem

Les Justes de France
Cidem

Productions 
audiovisuel les
Les Enfants déportés 
de France en 1944 
au camp de concentration 
de Bergen-Belsen
Réa l i sation 
d ’un témoignage co l l e cti f,
Ami ca l e des a n c i ens dépo rtés 
de Be rgen-Be lsen

Aides aux Ju i fs 
persécutés pendant 
l’Occupation
DVD
Montage pédagog ique 
de témoignages d ’a n c i ens 
dépo rtés d ’Ausc hwitz
Ce rc l e d ’étude de la dépo rtation 
et de la Shoah

Projets 
pédagogiques 

Enfants et Adolescents 
ju i fs dans l es camps
Montage pédagog ique 
de témoignages d ’a n c i ens 
dépo rtés d ’Ausc hwitz ,
Ce rc l e d ’étude de la dépo rtation 
et de la Shoah, 
Ami ca l e d ’Ausc hwitz

Manifestations 
culturel les
Mémoi re et Histo i re 
de la guerre 1939-1945, 
de la Rés istance et de la 
déportation dans l e pays 
d’Aigues (Vaucluse)
Actions pédagog iques 
et ex pos itions,
assoc iation Mémoi re et H isto i re

Expositions
I ls ne vou la ient pas mouri r.
Les enfants martyrs 
du Bu l l enhuser Damm
Ex pos ition it i nérante 
fra n co -a l l ema nde, A K-B remen, 
Hambou rg , Al l emagne

Comment v ivre ensemble
Maison d ’enfa nts O P EJ, 
Sa int-Ouen- l ’Aumône

Pièces de théâtre
Ad ieu l es enfants
Ce rc i l ,  O r léa ns
Compagn i e du NESS

Actes de rés istance 
sous l e I I I e Re i ch
Théâtre de Vi l l ep reux



Auschwitz , un devo i r 

de mémoi re eu ropéen

Co l lège Edmée Ja r laud,
Ac heux-en-Ami eno is

Auschwitz , 

connaître le passé 

pou r bâti r l’aven i r

Lycée Lama rc k
Albe rt

La Vie ju ive 

et la Shoah en Po logne

Lycée généra l Sa int Ma rti n, lycée 
généra l et te c hno log ique 
Urba in Mongazon,
Ange rs

Voyage à Terez in et Auschwitz

Co l lège l es Ba rattes,
Anne cy- l e -Vi eux

Prague et les Enfants 

de Terez in : su r les traces 

de la cu ltu re ju ive eu ropéenne, 

de l’exc lus ion et de la Shoah

Lycée du Bugey, Be l l ey

Mémoi re de la Deux ième 

Guerre mond ia le 

à travers l’h isto i re 

de la maison d’ Iz ieu 

et de la v i l la Emma 

Co l lège du Bugey,
Be l l ey 

De l’éco le répub l i ca ine 

aux camps d’ internement 

de Vi chy, destins c ro isés 

d’Éd ith et Franc ine

Lycée Jea n Mou l i n,
Béz i e rs

Penser le c rime 

contre l’humanité : 

Ber l in, su r les traces 

du I I I e Re i ch

Lycée Auguste Reno i r,
Cagnes-su r-Me r

Citoyenneté 

et Trava i l de mémoi re

Lycée p ro fess ionne l hôte l i e r,
Cha l l es- l es- Eaux

Voyage à Prague 

et au camp de Terez in

Co l lège des Ti l l eu ls,
C laye -Sou i l ly

Être c itoyen eu ropéen, 

une identité à constru i re : 

Amsterdam et Bruxel les

Étab l i ssement rég iona l 
d ’ense ignement adapté Beau regard, 
D ina n

Voyage aux Pays-Bas 

et en Belg ique

Lycée la Fonta ine -des- Eaux ,
D ina n

L’Eu rope, de la guerre à la pa ix

Lycée Anna de Noa i l l es,
Év ia n- l es-Ba ins

Trava i l de mémoi re 

et Construction 

de la c itoyenneté

Assoc iation Dépo rtations, 
Pe rsécutions et Mémoi re,
Essonne

Tra in de la mémoi re

Lycée Notre Dame de S ion,
Év ry 

Voyage à Paris 

« Su r les pas d’Hélène Berr »

Lycée P i e rre Bou rd i eu,
Fronton

Voyage de la mémoi re en Po logne : 

Auschwitz et Bi rkenau

Co l lège Gab ri e l Péri,
Ga rda nne 

De Buchenwald à Terez in, 

comparer pou r mieux s ingu la riser : 

génoc ide et rép ress ion po l i tique

Lycée Lou is A ragon,
G ivo rs

Voyage à Auschwitz

Co l lège Jacques B re l,
Guéra nde

Parcou rs d’enfance — 

mémoi re et h isto i re

Co l lège des Quatre Te rres,
Hérimon cou rt

Devo i r de mémoi re

Co l lège Gustave Téry,
Lamba l l e

Lieux de mémoi re 

de la Shoah et traces 

de la cu ltu re ju ive 

en Po logne

Co l lège Jea n Zay,
Le Hou lme

Histo i re et Éth ique

Lycée Pau l Doume r,
Le Pe rreux-su r-Ma rne

Voyages
pédagogiques
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Auschwitz-Bi rkenau : 

un voyage pou r comp rendre 

et ne pas oub l ie r

Co l lège Roma in Ro l la nd,
Le P l ess is-Rob inson

Voyage à Auschwitz-Bi rkenau

Assoc iation cu l tu re l l e, 
éducative et sportive, L iv ry-Gargan 
et Pav i l l ons-sous-Bois 

Voyage à Ber l in 

et à Auschwitz

Lycée fra nça is de Mad rid

Voyage d’études 

à Cracov ie 

et à Auschwitz

I nstitution 
Notre Dame des Min imes, Lyon

Voyage du souven i r

Lycée p rofess ionne l 
Léona rd de Vin c i, Mayenne

Voyage à Auschwitz — 

la Shoah et sa mémoi re

Lycée po lyva l ent 
Geo rges B rassens,
Neu fc hâte l-en-B ray

Dans les pas 

des déportés à Auschwitz , 

p rise de consc ience et mémoi re

Co l lège Pasteu r, Mâcon

Voyage d’études en Po logne

Proj et centré su r l ’h i sto i re 
de l ’ i nte rnement des Ju i fs 
au camp de Po iti e rs.
Étab l i ssement rég iona l 
d ’ense ignement adapté Anne Frank ,
Migna loux-Beauvo i r

Anne Frank et la So lution fina le : 

à parti r d’un exemp le célèb re, 

étude de l’organ isation 

de la persécution naz ie

Lycée Vi cto r Du ruy,
Mont-de -Ma rsa n

Lycéen et Shoah

Lycée Ala i n Bo rne, 
Monté l ima r

La Cond ition ju ive 

des années 1930 à aujou rd’hu i 

dans les pays germanophones 

Centre de fo rmation des app renti s,
Montigny- lès-Metz

Drancy – Auschwitz , 

un parcou rs de mémoi re 

pou r un monde d isparu

Co l lège Jea n Zay,
Montreu i l -Ju igné

La Pol itique nazie d’extermination

Lycée Cami l l e Co rot ,
Mo reste l

Parcou rs de mémoi re 

à Auschwitz . 

Su r les traces de j eunes 

déportés bel forta ins

Co l lège de Mo rv i l la rs

Auschwitz : l e martyr 

de la communauté ju ive

Lycée ag ri co l e A rma nd Fa l l ières,
Nérac

Les L ieux de la déportation 

et de l’extermination

Lycée Sa int And ré,
N io rt

Voyage d’études en Po logne,

h isto i re et mémoi re de la Shoah 

et du judaïsme po lona is

Lycée Jea n Macé, N io rt 

Vis ite à Auschwitz 

et Cracov ie

Ensemb l e sco la i re 
Fra nço ise Cab ri n i, No isy- l e -Gra nd

La Shoah : 

la destruction d’un monde ? 

Lycée Pa in l evé,
Oyonnax

De Barbès à Cracov ie

Assoc iation l e C lub Ba rbès, 
Pa ris

Voyage intergénérationnel 

à Auschwitz

Assoc iation Mémoi res 
du convo i 6, Pa ris

Voyage à Auschwitz

Aumône ri e i s raé l ite des A rmées

Voyage d’études à Auschwitz

Co l lège Geo rges Rouau l t ,
Pa ris

Voyage intergénérationnel 

en Po logne

Éco l e Yab né,
Pa ris

Voyage éducati f en Po logne

Étab l i ssement Geo rges Leven,
Pa ris

Voyage éducati f 

en Po logne

Les i nstitutions S inaï,
Pa ris

Voyage à Iz ieu

Lycée Condo rcet , 
Mémoi re 2000,
Pa ris

Voyage en Po logne

Lycée Jea n de la Fonta ine,
Pa ris

Mémoi re d’un peup le 

« app rendre, transmettre, 

s’engager » — pou r ne 

jamais oub l ie r

Lycée Lu c i en de H i rsc h,
Pa ris

Zakhor

Lycée Oza r Hato rah,
Pa ris

De Nu remberg à Strasbou rg , 

des lo is antisémites 

aux Dro its de l’homme

Co l lège And ré Mal raux ,
Pa ron

Voyage pédagog ique

L i c ra,
Périgueux

Voyage à Auschwitz-Bi rkenau 

et Ber l in

Lycée Léon B lum,
Pe rp igna n



Ambassadeu r pou r la pa ix : 

être c itoyen du monde 

et transmettre la mémoi re 

de la Shoah

Étab l i ssement rég iona l 
d ’ense ignement adapté,
P loemeu r 

Les Jeunes Citoyens eu ropéens : 

de la mémoi re à la responsab i l i té

Lycée p rofess ionne l 
Notre Dame de la Pa ix ,
P loemeu r

Voyage 

« Ber l in, 2 temps, 3 mouvements »

Lycée Pravaz ,
Pont-de -Beauvo is i n

Mémoi re des confl i ts 

et construction d’une identité 

eu ropéenne : Cracov ie, Auschwitz-

Bi rkenau

Étab l i ssement rég iona l d ’ense ignement 
adapté, Redon

Voyage d’études 

à Auschwitz-Bi rkenau.

Transmiss ion de la mémoi re 

de la Shoah, comp rendre 

le p rocessus génoc ida i re, témoigner 

de sa p rop re expérience

Co l lège l e La nd ry, Rennes 

Voyage de mémoi re 

en A l lemagne

I nstitut ru ra l du Pas-de - Ca la is,
Ro l la n cou rt

Vis ite du camp d’Auschwitz

Assoc iation CM98, Sa int-Den is

Passeu rs de mémoi re…

Parce que se ta i re 

est imposs ib le

Co l lège Ju l es Roma ins, 
co l l e cti f d ’ense igna nts, 
Sa int-Ga lm i e r

Voyage pédagog ique 

su r le s ite d’Auschwitz

Action c itoyenne j eunesse et mémoi re, 
Sa int-Mau r-des- Fossés

Face à l’ ignomin ie : 

l es Justes des Nations

Lycée Oza r Hato rah,
Sa rce l l es

Convo i n o 67 de Drancy 

à Auschwitz

Lycée Sa int Rémy,
So issons

Voyage pou r ne pas oub l ie r

Aumône ri e du lycée 
Ch ristop he Co lomb,
Su cy-en-B ri e

« Histo i re — Mémoi re — 

Transmiss ion »… 

à la recherche de Nina 

dans le sud de la Po logne

Lycée Oza r Hato rah,
Tou louse

Transmettre la Shoah 

par un voyage à Auschwitz-

Bi rkenau

Co l lège La Fonta ine du Roy,
Vi l l e -d ’Av ray

Un trava i l de mémoi re

Etab l i ssement 
Sa int Lou is-B lan c he de Casti l l e,
Vi l l emomb l e

Voyage à Auschwitz-Bi rkenau 

et Cracov ie : 

Une mémoi re pou r aujou rd’hu i

Lycée Grégo r Mende l, 
Vin cennes
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Résistance et déportation : 
comment honorer l’une sans destituer l’autre ? 
Extra it d’un texte issu de la réflex ion de la commiss ion Ense ignement de la Shoah 

Dans notre pays, les Juifs français, moins vulnérables que les Juifs étrangers, 
profondément intégrés et attachés à la société française, n’étaient pas ou peu 
organisés politiquement. Rien n’avait pu les préparer, collectivement, à 
affronter une telle épreuve. La catastrophe qui s’abattait sur eux n’était 
d’ailleurs pas de nature politique. Elle s’avéra bien plutôt d’une telle déme-
sure qu’il serait parfaitement absurde de leur faire reproche de ne pas avoir 
su répondre politiquement. L’étonnant, dès lors, n’est pas que les Juifs, sans 
défense et sans défenseurs, n’aient pas pu opposer à l’entreprise d’anéantis-
sement qui les visait la lutte armée et les moyens de la guerre clandestine, 
mais que, dans ces conditions sans précédent et dans le dénuement le plus 
total, ils soient néanmoins parvenus, ponctuellement, à prendre en défaut la 
traque qui les visait tous, en organisant par exemple le sauvetage des plus 
vulnérables d’entre eux, les enfants et, parfois même, qu’ils soient parvenus 
à rendre les coups. Nous ne pensons pas ici seulement à la poignée de survi-
vants qui livra, dans le ghetto de Varsovie décimé, en avril 1943, une bataille 
qui stupéfia les Allemands eux-mêmes. Il y eut aussi des groupes très orga-
nisés de partisans juifs en Russie et en Ukraine, auxquels le roman de Primo 
Levi, Maintenant ou jamais, rend d’ailleurs un hommage significatif. On doit 
également savoir que les seules révoltes ayant eu lieu dans le système concen-
trationnaire nazi se déroulèrent dans les centres de mise à mort de Birkenau, 
de Sobibor et de Treblinka, où elles furent minutieusement planifiées et 
conduites par les Sonderkommandos. Il faut précisément s’interdire de rat-
tacher ces entreprises absolument désespérées à la grande geste épique de la 
Résistance, et s’efforcer de penser leur tragique singularité. Rien n’est au 
bout du compte plus inconvenant que de donner à ces actes un statut tel 
qu’il autoriserait finalement à affirmer que les Juifs ont ainsi « sauvé l’hon-
neur », car cela n’est au fond rien d’autre qu’entériner la dégradation que les 
nazis voulurent infliger à leurs victimes quand, au contraire, c’est au rétablis-
sement de l’inexterminable humanité des disparus qu’il faut veiller. Cette 
humanité, il nous faut apprendre à la discerner et à la reconnaître dans les 
gestes les plus infimes, apparemment dérisoires, où continuait pourtant de 
s’affirmer la volonté de préserver et d’honorer la vie.
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Prés ident 

Raphaël Hadas- Leb e l

Memb res de la commiss ion

Mi riam Ba r kaï, Éme ri c Deuts c h, 
Raphaël D raï, Ra c he l Erte l, 

Benjami n G ross, Mi c he l Gu rfi n k i e l, 
So ph i e Kess l e r-Mesgu i c h, 

Lau ren ce Si ga l, 
Meïr Wa i ntrate r

Chargée de miss ion 

I sab e l l e de Caste l bajac

Engagements 2008 

3 135 050 eu ros

Culture 
juive

Commission



Transmettre la culture juive 
sous tous ses aspects
La commission Culture juive a poursuivi son action en vue de développer 
la transmission de la culture juive sous tous ses aspects, puisque cette 
action constitue bien une des missions centrales de la Fondation. 
À cette fin, la part consacrée à l’éducation a considérablement augmenté 
au cours des dernières années, atteignant, en 2008, plus de la moitié 
de notre budget. Des sommes importantes ont été notamment consacrées 
à l’immobilier scolaire, puisque la commission examine les projets en la 
matière, qui sont désormais présentés au sein de la Fondation Gordin, 
abritée par la Fondation pour la Mémoire de la Shoah, en relation avec 
le département éducatif du FSJU.
La commission a aussi continué de soutenir la formation des enseignants 
de matières juives, en mettant l’accent sur des disciplines, telles que la 
langue hébraïque et l’histoire juive. Elle attache également une grande 
importance au respect, par les écoles aidées, de la charte définissant un 
certain nombre de principes directeurs, dans le domaine de la pédagogie 
et de la gestion. Plusieurs des membres de la commission ayant une 
compétence reconnue en matière d’éducation juive, il sera ainsi possible 
de renforcer les actions en vue d’assurer une transmission fidèle aux 
enseignements du judaïsme, tout en favorisant l’ouverture des écoles 
juives sur le monde. Par ailleurs, la culture yiddish a occupé une place 
importante dans les actions de la commission, avec, notamment, le soutien 
apporté à la Maison de la culture yiddish-bibliothèque Medem, mais aussi 
à d’autres initiatives comme l’anthologie de la littérature yiddish de Rachel 
Ertel, ou l’exposition sur l’avant-garde et le livre yiddish au Musée d’art 
et d’histoire du judaïsme. Dans un contexte marqué par un resserrement 
des ressources dont dispose la commission, celle-ci sera nécessairement 
amenée à être encore plus exigeante sur la qualité des projets présentés.

Raphaël Hadas-Lebel, président de la commission Culture juive
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Formation des maîtres 

du ta lmud-torah

Programmes et outi ls pédagogiques,
AC I P (Cons isto i re de Pa ri s )

4 e Jou rnée pédagog ique 

de l’Assoc iation des d i recteu rs 

d’étab l issements ju i fs de France

Assoc iation des d i re cteu rs 
d ’étab l i ssements j u i fs de Fra n ce

Ense igner l’h isto i re ju ive

Sémina i re, Assoc iation des 
d i re cteu rs d ’étab l i ssements 
j u i fs de Fra n ce

Création d’une c lasse 

de p réparation à l’ i ntégration 

sco la i re d’enfants hand i capés

Assoc iation J ’app rends, 
éco l e Bet h Is raël, Ép inay-su r-
Se ine

Conna issance du monde ju i f

Fo rmation conti nue en Is raël pou r 
l es i nspe cteu rs du m in istère de 
l ’Édu cation nationa l e, FMS

Accord cadre de partenariat 

entre la FMS et le FSJU

Vo l et édu cati f, FSJU

De la destruction 

à la rena issance du peup le ju i f

Voyage en Is raël,
Ma rc he des v iva nts 

Programme de formation 

continue de p rofesseu rs 

d’ense ignement ju i f Hé

I nstitut And ré et R ina Néhe r

Programme de formation 

de futu rs d i recteu rs des éco les 

ju ives A lef 3

I nstitut And ré et R ina Néhe r

2e Année du p rogramme 

Hé Paris et Hé Sud

Formation continue,

I nstitut And ré et R ina Néhe r

Formation des cadres 2008-2009

U EJ F

Développement 

de l’Éco le ju ive moderne

Assoc iation pou r une édu cation 
j u ive mode rne, Pa ris

Projets immobiliers
d’écoles juives
Fondation Gordin
Rénovation de la cu is ine 

de l’ i nternat et du foyer lycéen

Lycée ta lmud ique, A ix- l es-Ba ins

Acquis ition et aménagement 

d’un nouveau bâtiment

Éco l e j u ive de Ca nnes

Extens ion 

de l’éco le p rimai re

Oza r Hato rah, 
Créte i l

Construction 

d’un nouveau lycée

Éco l e Ga n Ami, Ma rse i l l e

Aide d’u rgence

Éco l e Gaston Tenoudj i, Pari s

Construction 

d’un groupe sco la i re

Éco l e Bet h Is raël, Mont magny

Mise aux normes 

de l’ i nsta l lation électrique 

de l’étab l issement

Éco l e Bet h Ha nna, Stras bou rg

Mise en conformité 

de l’ i nsta l lation électrique 

et aménagement 

du laborato i re sc ienti fique

Éco l e Cohen-Tenoudj i,
Sav igny-su r-O rge

Aménagement 

d’un étage supp lémenta i re 

et rénovation du bâtiment

Etz Haïm, Sa int-Mau r 

Construction 

d’un nouveau bâtiment

Éco l e Bet h R iv kah, Ye rres

Autres projets 
immobi l i ers
Extens ion du bâtiment 

destiné au ta lmud-torah

MJ L F

Travaux de réhab i l i tation 

d’une partie du bâtiment 

du sémina i re

Sémina i re i s raé l ite de Fra n ce

Achat des nouveaux

locaux de la Maison 

de la cu ltu re y idd ish

Maison de la cu l tu re y idd is h - 
b ib l io t hèque Medem

Transmission



Des manuels pour le talmud-torah
La Fondation pour la Mémoire de la Shoah soutient la démarche du Consistoire de 
Paris pour repenser l’approche pédagogique du talmud-torah (enseignement religieux 
du dimanche). En effet, la plupart des supports pédagogiques dataient des années 
1960 et il était urgent d’élaborer de nouveaux manuels, plus attractifs, et permettant 
de structurer davantage les contenus des enseignements. Cinq manuels sont ainsi en 
préparation, sous la supervision d’un comité pédagogique : la vie juive et les dinim, 
les personnages bibliques, les textes bibliques, la tefila et l’histoire juive. Le premier 
manuel devrait être publié à la rentrée 2009. Des formations d’enseignants sont 
également prévues. 

Recherches
Séjou r de recherches : 

Les g loses p rovença les 

dans le Sefer HaShorash im, 
de Dav id Kimhi

Jud it h Koge l

Création du p rix de la mei l leu re 

thèse su r les études ju ives

Soc iété des études j u ives

Séjou r de recherches :

Étude de la v ie et de l’œuv re 

du pe intre Léon Weissberg

Bo ris Cze rny, maître de conférences 
à l ’Un ivers ité de Caen

Publications
Relevé des Ketoubot 
au Cons isto i re de Paris
AJ EC LAP

Un monde inachevé, 
pour une l i be rté responsab le
Benjamin Gross, 
Alb i n Mi c he l, 
éd itions Meno rah 

La Source de v ie
Transc ri ption et pub l i cation 
de l ’émiss ion, Alb i n Mi c he l

Brochu re su r N iss im 
de Camondo
Les Amis de l ’aumône ri e i s raé l ite 
des A rmées

Autour du Sefer Yets i rah, 
la consolation 
de l’expatr ié sp i r itue l
Tradu ction et pub l i cation,
Geo rges Vajda, Pau l Fenton
Éd itions de l ’éc lat

Rééd ition des Pi rke Avot 
(Maximes des Pères)
Commenta i res de Ma rcus Lehma nn,
éd itions Me r kos l ’ I nyone i 
Ch inu c h- Kehot

Panim, l e v isage et l’exi l 
dans l e judaïsme
Pub l i cation d ’actes 
d ’un co l l oque,
Éd itions ED K

Royaumes ju i fs, 
trésors 
de la l i ttérature yidd ish
Rac he l Erte l, 
éd it ions Robe rt Laffont , 
co l l e ction Bouqu ins

Pac k Tefi la

Outi l s pédagog iques, E E I F

Traduction inéd ite 

de Mémoi res inachevés
Yitzkho k Laybush Peretz 

Nat ha n We instoc k ,
Institut d ’études 
du j udaïsme 

Rééd ition 

du Dictionna i re 
yidd ish-frança is
Maison de la cu l tu re y idd is h -
b ib l io t hèque Medem

Refonte du s ite I nternet 
www.yidd ishweb.com
Maison de la cu l tu re y idd is h -
b ib l io t hèque Medem

Productions 
audiovisuel les
Revivre
Fi ction 
Haïm Bouzag lo, 
Ne l ka Fi lms 

Le Dern ie r Complot 
de Sta l ine
Documenta i re 
Pau l Jen kins, 
Roc he Produ ctions
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2e Éd ition de Livres 
des mondes ju i fs et Diasporas 
en d ia logue
Assoc iation pou r l ’ense ignement 
du j udaïsme comme cu l tu re 

Journée européenne 
de la cu ltu re ju ive : 

man ifestations autou r 

de la mus ique k lezmer

Ce rc l e Be rna rd Laza re

Tsevet Yahad, les 60 ans d’Israël
Ate l i e rs d ’a rt su r l es fêtes j u ives, 
K K L

Le Pi l lage des œuvres d’a rt , 
connaître et réparer
Co l loque, 
Musée d ’a rt et d ’h i sto i re 
du j udaïsme

Futur antérieur, 
l’avant-garde et l e l ivre yidd ish, 
1914-1939
Ex pos ition
Musée d ’a rt et d ’h i sto i re 
du j udaïsme

Théâtre
La Disputation de Barce lone
Rep rise au Festiva l d ’Av ignon,
Se rge De krame r, 
Assoc iation Yets i ra, Le t héâtr’On

Le Bal de Kafka
Sta r t héâtre

Festivals
Autou r de l’o l iv ie r, 

Festiva l des cu ltu res ju ives

Cas im

4 e Festiva l 

des cu ltu res ju ives

FSJU 

Soutien à la p résence 

des auteu rs is raél iens 

au Sa lon du l iv re de Paris 2008

Ambassade d ’ Is raël en Fra n ce

À la découverte d’Israël
B roc hu re d i ffusée lo rs du Sa lon 
du l i v re de Pa ris 2008,
ambassade d ’ Is raël en Fra n ce

Colloques 
et congrès
Les Ju i fs du Maghreb, 
de l’époque co lon ia le 
à nos j ours
Soc iété d ’h i sto i re 
des Ju i fs de Tun is i e

Nous et l es Autres 
Soc iété Rosenzwe ig i nte rnationa l e

Les Relations d’Israël 
et de la d iaspora, 
à travers l’h isto i re
Ca ro l Ia n cu, 
Un ivers ité Pau l Va léry 
Montpe l l i e r- I I I

Manifestations 
culturelles



Commission
financière

Prés ident 

Ro c h-Ol iv i e r Ma istre

Memb res de la commiss ion 

Roge r Cu k i e rman, Ma rc El Nou c h i, 
Domi n i que Lau rent , 
And ré Lévy- Lang , 
P i e rre Lub e k
C laude P i e rre -B rosso lette 



L
E

S 
PR

O
JE

T
S 

SO
U

T
E

N
U

S

57

Préserver et renforcer la capacité 
de financement de la FMS 
Comme l’indiquent les statuts, la commission financière occupe une place 
centrale dans le dispositif de décision de la Fondation. Elle est chargée de 
définir sa stratégie d’investissement et de contrôler ses principales décisions 
financières. Elle contrôle le placement des fonds des actifs de la Fondation, 
et veille au respect de ses grands équilibres budgétaires.

La mission de la commission financière a été menée à bien en 2008 sous de 
très fortes contraintes. En effet, la détérioration des marchés a été continue 
et importante au cours de l’année. Ainsi, l’indice des marchés d’actions 
européens a perdu plus de 40 % de sa valeur de début 2008. La valeur de 
la dotation de la Fondation s’est également amoindrie en 2008, pour la 
première fois depuis sa création, mais sa baisse a été inférieure à 10 % à la 
suite des mesures de réduction de la sensibilité des portefeuilles mises en 
œuvre dès la fin de 2007.

À la suite du recul de la valeur de la dotation et de la forte contraction des 
revenus de la Fondation, la commission financière a été amenée à recom-
mander deux séries de mesures au Conseil d’administration : 
— la mise en œuvre d’une politique de rigueur budgétaire accrue en 2009.
La commission a ainsi recommandé l’adoption d’un budget global inférieur 
de 25 % à celui de 2008, et la stricte limitation des engagements nouveaux 
de la Fondation ;
— la réorientation de la stratégie de gestion financière de la Fondation afin 
d’accroître le rendement des portefeuilles.

Dans un environnement économique dégradé où la volatilité des mar-
chés financiers est un facteur d’incertitude, la commission financière 
veillera, en 2009, à la préservation et au renforcement de la capacité de 
financement de la Fondation.

Roch-Olivier Maistre, président de la commission financière



Grâce au soutien permanent de la Fondation 
pour la Mémoire de la Shoah, le Mémorial 
a pu poursuivre en 2008 le développement 
de nombreux projets pour préserver, 
transmettre et enseigner l’histoire de la Shoah. 
L’accent a été plus particulièrement mis 
sur l’accueil des scolaires et des groupes 
constitués ainsi que sur la formation 
des enseignants, le développement de projets 
en province et sur le plan international. 

En 2008, le nombre de visiteurs et d’activités 
proposées sont en progression aussi bien 
dans le domaine culturel que pédagogique : 
six nouvelles expositions temporaires ont vu 
le jour, de nombreuses manifestations 
à l’auditorium ont emporté un succès croissant, 
le nombre d’ateliers proposés aux groupes 
scolaires a presque doublé, confortant 
la progression du nombre d’élèves reçus 
et l’intérêt des enseignants dans l’encadrement 
pédagogique proposé par le Mémorial avec une 
augmentation sensible des écoles primaires.

Cette année a également été propice 
au renforcement de la présence de l’institution 
en province et à son développement 
à l’international. La création d’une antenne 
régionale basée à Toulouse et le développement 
des partenariats ont permis de donner 
une nouvelle résonnance aux programmes 
et aux expositions conçus par le Mémorial 
en les proposant aux différents lieux culturels, 
associatifs et scolaires des régions, créant ainsi 
une demande sans précédent. Certaines 
expositions ont été présentées pour la première 
fois à l’étranger, à l’instar des Fusillades massives 
en Ukraine. La Shoah par balles au Museum 
of Jewish Heritage à New York.

Le Mémorial de la Shoah
La présence du Mémorial 
à l’international s’est également 
traduite en 2008 par une augmentation 
des séminaires de formation spécifiques 
soit dans nos locaux à Paris 
soit localement dans les pays 
concernés, par un travail en coopération 
avec des organismes internationaux 
tels que l’ONU, le Conseil de l’Europe, 
la Task Force et l’Unesco, la signature 
de conventions de coopération 
dans le domaine de la transmission 
et la recherche sur la Shoah 
avec par exemple la Roumanie, 
la nomination d’une correspondante 
en Italie ou encore l’intervention 
dans de nouveaux pays comme 
à Madagascar et au Rwanda.

Enfin, de très nombreux dons, 
acquisitions et conventions, ont permis 
de poursuivre le travail inlassable 
d’enrichissement des collections 
du Centre de documentation juive 
contemporaine, aujourd’hui premier centre 
d’archives européen dans son domaine. 



L
E

S 
PR

O
JE

T
S 

SO
U

T
E

N
U

S
L

E
S 

PR
O

JE
T

S 
SO

U
T

E
N

U
S

59

L’année 2008 
en quelques chiffres
• 180 000 visiteurs en 2008. 
• 1 217 groupes ont été accueillis 
par le service pédagogique soit 36 200 
personnes (6 % provient du primaire, 
36 % des collèges et 40 % des lycées, 
54 % d’Ile-de-France, 46 % de province 
et de l’étranger).
• 101 actions de formations pour 5 280 
personnes dont 1 860 enseignants qui ont 
participé aux formations qui se sont 
déroulées à Paris ou en province avec 
comme partenaires les rectorats et les IUFM. 
• 27 voyages sur le site d’Auschwitz ont 
été organisés depuis Paris et la province.
• La salle de lecture a accueilli près 
de 6 000 lecteurs dont plus de 2 000 
chercheurs permettant la réalisation 
de 400 travaux.
• Six nouvelles expositions 
temporaires ont été créées, dont 
quatre ont été présentées au Mémorial : 
Derniers Souvenirs, Objets des camps 
de Pithiviers et de-Beaune-la-Rolande, 
Alya Beth, Dans les pas des disparus à 
travers les photographies de Matt Mendelsohn 
et La Nuit de cristal et deux étaient 
destinées à circuler hors les murs.
• 48 lieux différents ont accueilli 
les expositions itinérantes notamment 
à Bordeaux, Pau, Poitiers, Marseille,
Le Chambon-sur-Lignon et Caen. 
• 97 manifestations ont été organisées 
rassemblant 10 000 personnes, avec 
des moments forts tels la rencontre 
entre Jérome Clément et Elie Wiesel, 
la présentation du Journal d’Hélène Berr 
par Patrick Modiano, puis la lecture 
d’extraits du journal par Elsa Zylberstein, la 
conférence de Matt et Daniel Mendelsohn, 
la rencontre avec Boualem Sansal, 

les projections de films dont celui consacré 
à l’Exodus dans le cadre de l’exposition 
Alya Beth, les conférences de Simon 
Epstein, Renée Poznanski, Zeev Sternhell, 
Henry Rousso, Annette Becker, Rachel 
Ertel, Jan Gross, Nicolas Werth, Claude 
Laharie, Benjamin Stora, Yves Ternon, 
Denis Peschanski, Serge Klarsfeld, 
des conférences sur l’anniversaire 
de la Convention universelle des Droits 
de l’homme et sur René Cassin, des 
nouveaux rendez-vous philosophiques, 
des rencontres avec les témoins…
• 6 500 000 pièces d’archives 
— dont un millier de dons individuels — 
ont été acquises par le service 
des archives, avec plusieurs grands fonds 
(le Commissariat général aux questions 
juives, le Jewish Labour Committee, 
Yivo Argentine, les archives du canton 
de Vaud et 230 000 pages de documents 
issus des archives départementales).
• 15 835 nouvelles photographies ont été 
acquises par le service de la photothèque, 
ainsi que 235 affiches originales, 
375 cartes postales, 3 836 photos 
recueillies après diverses missions 
à l’étranger, 3 250 mises en ligne, 
10 500 images numérisées, 
8 500 photos cataloguées.
• 10 % d’ouvrages supplémentaires 
ont enrichi le fonds de la bibliothèque 
grâce à de nombreuses acquisitions
• 300 000 internautes ont visité les sites 
Internet www.memorialdelashoah.org 
et www.grenierdesarah.org.
• Cinq cérémonies commémoratives : 
le 65e anniversaire du soulèvement 
du ghetto de Varsovie avec le Crif, 
Yom HaShoah avec les FFDJF et le MJLF, 
la Journée nationale de la Déportation, 
la Hazkarah avec comme orateur 
Gilles Bernheim et la commémoration 
de la Rafle de Tunis.



Responsab le de pub l i cation

Rac he l R imme r
Ass istée de P i e rre Ma rqu is 

Création graph ique

l es des igne rs anonymes

Sec rétariat de rédaction

EC L

Créd its Photos
Couve rtu re 
Texte de l ’Appe l à la consc i en ce du p roj et Alad in .
p.7 Pa nneau su r la rafl e du Ve l d ’H iv posé 
en 2008 à la station B i r-Hake im, RATP. 
© FMS, Dav id Ama r.
p.9 S ignatu re de l ’Appe l à la consc i en ce 
(Mme Simone Ve i l , M. Jacques Ch i rac, M. Abdou-
laye Wade). © Ala i n Az ria .
p.11 Minute de s i l en ce à la mémoi re des v i ctimes 
de la Shoah . © Ala i n Az ria .
p.12 Lettre écrite par Avraam Eskénazi de Drancy, 
13 juin 1942. Archives personnel le de Fanny Sauleman.
p.19 I saac Lévy, Afgha n ista n . © P i e rre Abensu r.
p.23 Dav id Sau l ema n, fo i re du trône, 1934. 
A rc h ives pe rsonne l l e de Dav id Sau l ema n .
p.26, 30, 38, 44 Camp d ’Ausc hwitz-Bi r kenau . 
© FMS P i e rre Ma rqu is.
p.27 Man i festation o rgan isée pa r 
l e Cas i p - Cojaso r l e 31/03/09. © Nat ha n Baka lasz
p.28 Jea n Ho lste i n, Isabe l l e Sa nson, Den ise Ho ls-
te i n 1931. Fonds pe rsonne l de Den ise Ho lste i n .
p.31 Pouponn ière de L imoges. © OSE .
p.33 A ri sti des de Sousa Mendes et l e rabb in 
Krüge r. © Yad Vas hem.
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Nous, responsables politiques, hommes de foi, historiens 
et intellectuels, venus de tous les horizons, affi rmons que 
la défense des valeurs de justice et de fraternité, pour 
diffi cile qu’en soit le chemin, doit prévaloir sur l’intolé-
rance, le racisme et les confl its. Nous disons clairement 
que les Israéliens et les Palestiniens ont droit à leur 
État, leur souveraineté et leur sécurité et qu’il convient 
d’appuyer tout processus de paix ayant de telles visées. 
Face à l’ignorance et aux préjugés, face à la concurrence 
des mémoires que nous refusons, nous croyons à la force 
de la connaissance et à la primauté de l’Histoire. Nous 
affi rmons, au-delà de toute considération politique, 
notre volonté de défendre la vérité historique car aucune 
paix ne se construit sur le mensonge. La Shoah est 
un fait historique : 
le génocide au cours 
duquel six millions de Juifs d’Europe ont été exterminés. 
Nier ce crime contre l’humanité est non seulement une 
offense à la mémoire des victimes, mais aussi une insulte 
à l’idée même de civilisation. Aussi, nous pensons que 
l’enseignement de cette tragédie concerne tous ceux qui 
ont à cœur d’empêcher de nouveaux génocides. La même 
exigence de vérité nous invite à rappeler les actions des 
« Justes » en Europe et dans le monde arabo-musulman. 
Ensemble, loin des tentations du repli sur soi, nous 
proclamons notre volonté commune de favoriser un 
dialogue sincère, ouvert et fraternel. C’est dans cet esprit 
que nous nous sommes réunis autour du projet Aladin. 
Nous appelons toutes les femmes et tous les 
hommes de conscience dans le monde à œuvrer 
avec nous dans le sens de la connaissance 
partagée, du respect mutuel et de la paix.
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